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AVIS SUR (JETTE, ÉDITION

,
Cet abrégé de l’histoire du droit romain aparu pour la pre-

mière fois en 1827. Je le plaçai entête de mon Explica-

tion histerique des Instituts de Justinien, par suite de cette
idée, que j’émettais alors; que je’n’ai jamais abandonnée et

’ v qui a gagné bien du terrain depuis : savoir, que, pour nous,

le droit romain, législation morte,’entrée dans l’histoire, est

à étudier historiquement; que la méthode historiqUe seule

peut nous en donner l’intelligence.  
Mon intention était, après la première édition épuisée, de

v modifier, d’augmenter Considérablementmon,travail, de le

refondre pour ainsi dire, et d’en faire un livre nouveau dans



                                                                     

v v1 AVIS son CETTE “mon.
lequel le résumé Se trouverait transformé en une histoire

étendue: Mois l’expérience m’a convaincu que si l’ouvrage

a produit Pellet que j’en avais espéré, si en se répandant

classiquementldansnos fàcultês de droit; il y a porté,“dans

l’esprit des jeunes gens, le germe des notions historiques et

une excitation vers des études du même genre plus rappro-

fondies, la marche rapide. et le   caraotère de résuméïque

j’avais adopte dès l’abord, ont’vcontribué pour beaucoup à

ce résultat, , et sont ainsildevenus,» pour la science, des élé-

ments utiles. , V l
i Je mevsuisdonoborné, sans changer le cadre dola pre-

mière édition; àvapporter dans les éditions suivantes les jocr-

rections’et les Aadditionsnécessaire’s peur que cet abrégé ne

soit pas indigne de la destination à laquelle il est consacré,

et pour qu’il soit régulièrement tenu au niveau des progrès

accomplis. 4 V l V ’
A L’histoire du droit peut se considérer sous plusieurssaspeets

et se distribuer dans des cadres dihêrents; On peut envisager

le droitzdens l’histoirede sa destinée,bu’bien dans l’histoire l

même de Sesrdispositions :1 d’où, selon les expreSSions con-

’ sacrées en Allemagne, Al’Histaz’rVe externe et l’oHiszoire în- l“

terne du droite On sont diviser çes histoires selon l’ordre

chrOnologique des événements, ou selon l’ordre philosophique

des matières,’ou enfin» selon l’ordre Àmêmeaque présentent les

Inonumentsllégislatifs du peuple dont on étudie les institu-

tions. Chacune de tees méthodes. a ses avantages et ses in- .7



                                                                     

t Ail; in CET’Ï’EËËI’HÜNAÏ’   m

 ’ cohvêùiéhts; chaciïhè d’elles ax en Sèsmoméntsdésîvogl’je tour:

:.’ .    vDahsÀ’ehgembIè des, travaux quéj’aî publiés sur [adroit

’ ïîoùi’àing: 1eme Suis èttachëâ mer? partigdeé tiag inéthodès;

V eh.rèonduisànt gràdüellementjlealecteur de’Puiie à l’autre.

Ï v :Ïièf’réàu’méVqLieËïfoicîwn’eâîa auiârévbhoSe; dansçde’s propos“

Î “1&thzélémèhtaixfeæqu’unêlhistoîrëëxtème de ce droit, Suixèant

l’ordre: clitoïiolbgiqçîe des géxâénèméritsi  ; Cïeètl-Uné’î prgmière

:înitiàtîpn; qui nè’fait’ enbôre ’péhëtfèr: dans les détails in-*  

 ’ iêrîèùi’à de làlë’gislatiôn, rbmaîne; qui îpfépàre. .À

L: nim Généraiisatimâùdroit romain;(quivientïensuite;

Ï bbmrlneïlà pùtie lavplus génèràle’ d’une histoîge’ imams dace

droit;ïsùiyant l’ordre rationnelrdeg matières. c’est une se-j

  b condedhitiation :’oùî,.commencaçà (entrât dans l’étude   innée

V. xieufedeÏ-la législation roinaihg’mafsençèe bornant mix «gé-iæ

“ jnéralités ,leàpluè millades;   A , A a l  
.Enün:rlîEæplicacion,-lzisinique des :Ihstdzutszde: Justinien

Ëoîî’refl’étude hiStorique«5213;..4détaillééj du droit romain; dan;

A ’seà’dîspositjonsr“infërîeyressurîthaàuèfmabièrè; suimtïlîor,

chis:dulmonumenrlégislafif gàdopté cèmmeriextej omciel’gdgnfs ’ ’

Entra enseignements-.1: a  * Ï:  . r; b V
“z; fGeSatçoié pâttiesçonéoufént au mêmenbut; elles ËÔŒËÎÂÉ «

  mais.forçhé;irdansfijnvfesprit, gitan: Seul «Set mêmçîmYëêââë’

En: pour qù’éllesrestem èomplètespilfïnefaut pas les iséparérg,

V - l â:Œi né4fai1tzpàs’sôublién;honiplus,»îèomriièïje à??? éGYitv’dèS I

a Aïe;pni1:1-cipèetæe11v;.tautèmcasion, :quézl’étuda gémit. romain

.  &



                                                                     

V

vm une ses CETTE ÉDITION.

n’est qu’une tête de peut pour arriver à celle du droit fran-

çais; que l’histoire des institutions ne se laisse pas à mi«

chemin; qu’entrelle “droit de Justinien et notre Gode civil, il

se trouve treize siècles et toute notre création nationale pro-

gressive; qu’il faut donc, à la suite et, à côté du droit ro-

main, voir, arriver le droit barbare, le droit deala féodalité,

celui des coutumes, celui de l’Église, icelui de la monarchie

qui grandit, qui se fortifie; et de lalcombinaison de ossele-

ments,souvent si pittoresques, déduire la génération de notre

droit actuel. A 1 AUnevpréface, qui avait pour but de pousser lassesprits dans

a cette direction d’études“, se trouvait en tête de la” première

publication (le mes écrits sur le droit romain : je, l’ai con-

servée dans les éditions nouvelles, parce qu’elle montre

l’inspiration sous laquelle mes travauxlont été commencés

et continués; et narse Qu’elle forme, d’ailleurs, une sorte

d’introduction nécessaire. Je n’ai pas besoin d’avertir que

cette préface, dans le tableau, vrai alors, de l’état de nos

études en faitii’histoire de droit, est aujourdîhui en arrière

de vingtühuit ans. I

Depuis le temps où. je l’écrivais, sans parlers des ce qui

s’est fait à l’étranger, une ère nouvelle pour ces études s’est

ouverte en] FranCe et se développe de. jour en jour. Aux

efforts des historiens se sont joints ceux des publicistes, des

juriscdnsultes; les travaux de MM. Pardessus, Beugnot,

A Troplong, Klimrath, Championnière, Giraud, Laboulaye,



                                                                     

AVIS sur: CETTE Énmon. t IX

Laferrière, Faustin Hélie, et d’autres encore, ont déjà porté

,lÎinvestig’ation historique Sur diverses parties de la législation ;

nous nÎen sommes plus seulement au droit romain, nous avons

Â avancé vers les époques“. qui nous touchent v de plus, près ;k Pen-

ploration; des origines et des monuments de nos propres
institutions est, à bon droit,kql’objet sur, lequel a-eornrnenoé à

A L; se diriger aVecî énergie le mouvement de notre école histo-

I ’ “rique. J e ne saurais trop inviter la jeune génération qui peuple

[nos Facultésàs’initier ace mouvement; il importequelcette

génération apprenne à vinifier l’étude souvent aride, mais

indispensable,; des dispOsitions pratiques de la loi, par le con-

cours ifécond de la science philosophique, d’abord, et de la “i

science historique en second lieu.

’MBW-Nv



                                                                     



                                                                     

I. PRÉFACE

DE LA PREMIÈRE-ÉDITION (EN 4827).

Le droit romain ne paraît aux esprits superficiels qu’un
débris suranné des siècles passés; son étude cependant se lie

à notre ancienne législation, à nos institutions modernes.-
C’est cette étude dont je croîs utile d’apprécier ici l’utilité;

je dirai ce qu’elle a été, ce qu’elle est, ce qu’elle devrait être;

je serai bref de style pour être économe de temps.

5 l. Ancien état de l’étude du droit romain en France et en Europe.

Les lourds et ignorants commentaires des glossateurs
avaient couvert,”étoulïé les textes du dreit romain, lorsqu’au. -

XVI“ siècle parut en France un homme de génie. Cujas,
par l’heureuse alliance des lettres, de l’histoire et des lois,-

jeta sur la jurisprudence un éclat subit et nouveau; il dé-
brouilla le chaos des temps historiques; sépara, classa par
leur âge les écrits des anciens prudents; ses recherches
constantes rendirent au monde des textes précieux. Ce grand
homme, quand même il ne s’avancerait pas entouré des dis-

ciples illustres qui continuèrent ses travaux, sufïirait seul
1



                                                                     

2 v menacepeur’donner; dans le passé, à l’école française, le premie

rang parmi les écoles des autres nations; rang honorabl
que Pothier, par sonnàdmirablle clarté, défendait encore a

XVIII” siècle. ’ I ’

ââ. État actuel chez l’es autres nations, surtout’en Allemagne.

L’impuîeîon, donnée eniFranoepar Gujas ,’mit* plus de

. cent ans à pénétrer en Itaiie et en Allemagne. Aujourd’hui,

tandis qu’elle est éteinte au Centre de départ; eue est pro-
pagée au loin. Des savants se sont élaves à Tubingue, à
Gœttingue; à Leipsick, àvBerlin, à Milan, à Rome; la plu-

part ont. entrepris des voyages pour explOrer les bibliothè-
quee de l’Europe, confronter les manuscrits antiques : plu-
sieurs souverains ontfavorisé cet élan. A l’aide d’un procéder

ohmique, sur devieux parchemins“ grattés, surchargés de

plusieurs écritures , rangés Sur leurs trayons comme livres
d’église, on est parvenu à retrouverdes ouvrages de l’anti-
quité. Successivement ont paru : la Bépziâliqne de Cicéron;

des Eragments inconnus d’anciens m’isconsultes romains,
déconnerts par M. Maï dans la bibliothèque du Vatican; des
corzstiimions nombrâmes du Code de Théodose, trouvées

à, Rome pari“. Mai, à Milan par M. messins, à Turin par

M. Peyron; mais surtout les Commentaires de Gains, re-e
marqués à Vérone par M. Niebuhr, reconnus par M. Savi-
gny, exhumés par les soins opiniâtres et patients de MM. Grues-

chan; Bekker et Bethmann, dernier manuscrit qui avdévoilé,

presque dans son entier, la législation romaine au siècle
d’Adrien, Ces textes précieux étaient imprimés aussitôt en

Italie, en Allemagne; recueiliis, étudiés arec avidité; et

bientôtils ont donné n aissanoe à des ourrages remerquables,

parmi iesquels s’élèvent ceux de Haubold, de Savigny, de



                                                                     

me LA unanime ÉDITION. , 3
Niebuhr, de Hugo (1).. La science du droit romain antérieur

” à Justinien a pris une face nouvelle; tout, jusqu’au langage

même, a subi de grands changements.
,s.

’ ë 3; État actuel en France.

Dans ce mouvement rapide, qu’a fait la France? Elle est

restée stationnaire, La publication de nos Codes a tourné

vers la législation nationale tous les esprits, et jeté sur le
droit romain une défaveur Subite. Dans la société? dans ce

qu’on appelle le inonde, on se demandeà guai sert le droit

romain aujourd’hui, et l’on plaint ceux qui paraissent con-

damnés à en apprendre les dispositions. Telles sont nos
moeurs. au Aubarreau, les jurisconsultes que Page et la

, science placent à la tête de l’ordre, nourris dans l’étude des

lois romaines, auxquelles ils ;doivent leurs grades; y cher-r
chent encore lesvérités fondamentales; s’appuient dans
leurs plaidoiries sur la citation de ces lois, tandis que la

v. plupart des jeunes avocats secouent le droit romain comme
une poussière antique qui, dans les Facultés, s’est arrêtée ’

sur aux sans les pénétrer, et dirigent toutes leurs idées vers

l’étude des (luislnouvelles. Du reste, le nombre des, premiers

diminue, celui des seconds augmente chaque jour; les une
ne connaissent la législation de Rome que dans 1’ état où elle

était connue il y a trente ans, les autres ne le connaissent
pas, presque tous sont étrangers là la révolution que cette I

science a subie au sein des autres nations. --- Dans les
Facultés, .qu’explique-t-on aux élèves? Une portion de la

législation de Justinien, isolée du droit français, isolée même

du droit romain. Quelque singulière que puisse paraître cette

(1) D’autres noms, depuis, sont encore venus se joindre à ceux-là.



                                                                     

à»     ’ Blâme);
dérnière’assàtïtion, è11e est vraie. En (affété cetté portioà de

législatiôn ne se He 1m aucune évides, Ïni mix lois de Rome

sous les roîsâlsoùs la fép’ublîqùe, souS’l’empire; ni “aux lois

primitives de la France; ni.à ses hautaines? niiïà ses codes.
(l’est un point «isoïéîsurw’lèqùel lesvérîèves s’arrêtentvsans saVoîr

où il était placé. 4Ténèbrçs4 hîètofiquespn avant, ténèbres en

gtjviëre. Ils apprennent le tout comme des lois àbàfafaîtes qui
resteùî; sans”; appliçationrg’aiîîrme en avoir Simpîus de la

moitié ààvùîr à peiné à quellàépàque et Sur quantes contrées

régnàitï’ïustinienQ) Da là 41èlli“.];)é3ii   d’ar4deùr’poür- le dfoiî

ramait);  1..es professeurs,” èèt vrai; ôherchènt à palliâmes

vices d’enseignement: mais lé temps les pressée; ils ne peu-

îÏént que jeter (iliaques idées somrrilsîres,’v toutêà-fait inadm-

sautes pouratteindr’e: le, but (il), et“an VécoleS’eri gênëràl

sont étrangèreèauâ émihaissancès«ùoùvelles, auïtàùt quelle

barreau, lpmæùè autàhtqiiè là société.gS,’il aima ainsi 31ans

les Ficultés de droit,  à plus forte’Taîson dans les mitrés.
L’histoire et la ïittératurexen Sont, encante à murs épinions

, scolastiques, “traditionnél’lés et ’fàussès, ignbrahtçs’quîelïes

sont He Cesjîdocùmentà cohtemporaîns dont la &écouvèrte

jette un joursiprébîevuxsm îa sociétélïomà’inlèy   A

Îljèst jlisfé ici de rècôhhaître lés affaité que. quelques

hÎoinmes, presque tous pfdfésàéurâ à la Fàbuïté dçïdrùît de

n...-

vîî) Dé’puis  qué ’çeite préfaciai pâru pour ’lé’preinière Mâles éçudeæ

hia/armes dg; émît 0m fait de (gambies progrès, parmi 1mm; ,des publi-
yguignas remarquables; putîeu 31’911: ;A( mm chairex spéciale Q,Hi«s’toî»re ph

A diroit ijçmain et dùldfbitgfrançaîs a été crééeIdànè là» Facuité dè’Rarià

Â--» Iàèèéinmermencpxie’l’enèeignemani du droit romaîn’a Reçu unè mon:

malle o’rganisàlîon dans toutes nos Facultés, etçil se. dist’rîhuegaujourd’hu:

tians dag mais de deux annéès, QÊ lés Institutsde Justinieiquui en fou
moujpursjajbàhse réglementàiré, doivent êi’felexjmqùéa par confrohçatîan

m’Zecrles antéëè monuments dû débî( rémain, aînsî quevjè î’ai fait; depuis

1827; dans’cet ouvrage;   ’ ”   * v  : M *   A 4 v
î



                                                                     

ne LA PREMIÈRE sumos. 5
Paris, ont fait seuls depuis six ans. Dans un journal intitulé
la mentis, ils ont consigné les progrès faits par les Aile»
mande et les Italiens, donné l’analyse des ouvrages publiés

dans ces pays. On leur doit l’impression des Commentaires

de Gains, celle des Fragments de; M. Mai; S’ils n’ont pas

fait eux-mêmes’des découvertes de monuments ou de textes,

ils ont répanduchez nous celles desétrangers gi s’ils n’ont pas

fait avancer la science historique, ils ont fidèlement constaté
sa marche; c’est par eux que nous avons été initiés au pro--

grès de cette ScienCe. C’est à leur enseignement et à leurs

écrits que nousdevons ladireotion que quelques bons esprits,
quoiqu’on petit nombre, se sont hâtés de suivre dans l’étude
de lalégislation romaine. Mais nous sommes forcés de l’a:-

’ rouer, ils n’onttpas été, payés de leur zèle’autant qu’ils le

méritaient, et c’est encore chez l’étranger qu’ils ont recueilli

le plus digne prix de leurs travaux.

5 hyalite duiroit romain en France; sans quels rappoit:
on doit l’enseigner. ’

Nous possédons une législation nationale; chaque.“ jour les

tribunaux, (zipper-dessus tousala Cour de cassation, la con-
” solident; nos grands jurisconsultes la méditent; ils doivent

p la faire briller parelle-même comineles prudents firent jadis A

briller celle de Rome. Le droit romain ne doit donc être
apprécié, ne doit donc être enseigné que dans ses rapports

avec cette législation. Le problème consiste à trouver quels

sont ces rapports. ,
Ils sont entièrement historiques. Les Romains furent le

plus, grand des peuples. L’existence de presciue toutes les
nati0ns de l’Europe dote de la chute de leur empireiet la

législation de tousses pays s’unit à leur législation. Ainsi,

1



                                                                     

6 , PBËFÀCE  
dans la suite des siècles, après le droit roniàîn paraît le droit

national de la France sils sont enchaînés l’un à l’autre par

le main du temps z le lien qui leslattache est un lien d’his-

toire. W A l , i lV IraetJOn comparer, en’les étudiant ensemble, les lois de

Rome sur la plii’ssan’oe paternelle, Sur le manage, sur les

SucceSSions,»aux dispositions de notre Code civil sur Ces; ma-
tières? Non. (Je serait confondre les idées,îdépoüiller cha-

cune de ceslégîslatiOns de la physionomie ’qui lui “est propre.

Montrez comment elles se Sont sucee’dé, s’uive’zieIir marche

progressive, tracez fortement leur gambiera; ensuite les
comparaisons de détail viendront vd’ellëszniê’r’nes, et âÏOÎ’S

elles seront jüstes. *- Tellest le point de vue sans lequel il
faut engeigner le droit romain. Telle eët’l’id’ée qüî m’ai do-

minâdans le trâvail que je püblie.

La législation remaine étant; poùf nous, une légisiâtien

morte, elle est tombée dans le domaine de l’histoire. J’ai

denc’voum expliquer les Instituts de JuStinien histofique-

ment, par les souvenirs “que noris Ont laissés les Remains de

Rome et de Constantinople; j’ai fait tous mes efforts pour
que le lectenr soit traneportë ail milieü (le la nation dent il
étudiera les lois. J’ai fait “précéder cette explicàfion alun

résumé de l’histoire dia-la législatiOn. “

Un line remarquable a paru en Allemagne sur l’histoire
romaine; il est de M. Niebuhr (il). Ceux qui le connaissent
mereprooheront peut-être de ne l’avoir point suivi en re- î

(.1) A l’époque où ceeî était écrit, le livre de M. NIEBUHB étai; fort peu g

connu en France, et il n’en existait aucune traduction, à



                                                                     

A DE m raEmiÈnnÉm’rmN. 7
tràçànt 1a fohdàtî’oh, çïe Rome et leprègne ite sès’premîers

mis: La; nature de 23e Tés’pmé n’admettait pas dé discùs’sions

’dfantiqugïre.’  Il faV11aitA ici“ peîïidre “les Romains, montrèi’ kas

crôyanceê,cvraies ou fausses; qu’ils-avaient eu’x-mênies sur ’

V Ieùr originé; sa? Vleursïiiïstîtutimis meulières; dalles que nous

0m transmises 19ùrSÂhîstŒîæs, Aleulfs jurisconsultes  ;’ asiles

àuxqtïelles: œufs  1 0is ,fontvdè fréquentés alÏUSîons. Gain; à

une autfeÏseîence à (en discuter là îàùsse’vcélôu: le fohdement.

VOî-lêàïpoùrqœî 36 n7aî pas introduit dans mon ouvrage les

apèrçus ’Sàvahts . et ingénieux ,  triais souvent hYpothétiqqes,

de Nîebuhr”; iî; est bon “néanmoinsd’en dire quelques

m0135: .   a .   , Meriebuhr,» emprumant-à la Science nouvellède ViCô
I t une diviSîoîi Que YioowàASOn tout avait tirée de Varron, dis-’-

tihgùe; dans ce qu’onnous raconte de Roman, trois PüÎËÎÉÊ’Ç

l’aile bureinent fabuleuse, il là nommemytholâgiqîze ; lignite

mytho-historique 3 elle; eSt un mélange de fables et de faits;
la âefhîèrë4lenfimréellement lnîstbîz’qzie.   b . n “ 4

A :L’orîgiùedè Romeà Romulus; èes gùerrçs; sés institüfiohâ;

Nüma Pompilius, scia caractère reïigîeuzî, sa nymphe Egéi’iei

 .  “ 561% autant de. fables poétiques qùî appartiennent à kawa
thôlô’gie; *

Tùllùs Hosiiüus, le irgisîëme Toi dé Ramé, d’âprès IaA

faible; Cômmeliœ la; secmridè jhrtiè Vinytho’àlzistoîéquçgIçiA

13m imam; queïques tracés de la vérité, .qtieîques’ monu-

ments, la, plupart dés nans ne àbnfpoin’à inventés A: les
gestes plus 911 moins brillànts dont on les (entouré, la combat

desHofâceàŒarrivéeà Rome de Tarquin, ses actions et ses

victoires; sa“ mm, léineurtra de Serviüs; l’ŒgŒîL et les

cmàutésïdu defnîèr T arqùïnQJàvyeçtù de Lubrècé; la abuté

. ’deSÎQÎS, laÏdissimulatîôhjde liminales: guerres cçntrè’Por-j

senna; nèæm que des üctïonévbasées sur quélqùesjfaits;



                                                                     

S   A . ’ 3%!!ch Lemballies de tout le merveilleux de la FOÊSÎG; Elfesforndaîem

1è sujet de Vieilles chansons populaires conservées par En
traditioj], et de dîverà chants héroïqueswrépétésmà la hâble“

des grams qui prétendaient descendre, de ces bénîâ vEnnîus

lezpremîer les mît èn vérs hm;mnèmes2 et Tite-Lixëe les t1 -

  duisîtlen prosè.2La partie historique commence au marnent
où des auteurs ont écrit sur Péquuèà laquelle ils assistaient
etvsur celle qui 1ès avaît précédés de peu Œamiées. A I

  ’ vprrès av“oir ainsitrejeté tout le fabuleux, .vbiciles idées

que M. Nîebuhr met à sa place comme plus .vraîsembîables.
Rçmgçst- une aplanie étitusque (1); àquelle éboque précise

èlle commença, et combien d’années précédèrent Tullus, c’est

de quïôn ignore entièrement. Les Etruàquésîormaient un

des peuples las pluspuissahts de Àl’Italie. 115 jouissaient déjà

d’une cMîîsation avancée: l’architecture, les antaduelques

scierices;bla calendrier ne levretaient point étrangers. Ceux (

qui s’établirent au bord du Tibre apportèrent dans leur son il

lonie les; mœurs, Ta religion; les rîtes’et le gouvernementÎ
des villes d’AEtruriè. Par lagune queïques- Sabinè,’ s’étantÈ

unis à eùx, mêlèrent une partie de leurs coutumes à celles â

quiÇéxistaîentvdéjà. Ce ne fut que, sous Tulluè, lorsqùe Alba

fut détruite, que Borne tommençaüà recavoir des Latins.
(le fut ainsi que ses usages et ses institutibns se trouvèrent
i111 mélange d’usages et d’institutions étrusques, sabînés et i

.vmm-..a.wu.-.uæ...v.. ......v;....u --0rw.vv:o ...- n . n...” .. ...

“(1) Telleëlaîtçan ètfet, à l’épàqne où j’éèrîilaîs cafte préface, l’opinion ï

émise par. M. maman, dans la première édition de son histoire; mais g
depuis il l’a modifiée. A ses marnières çonjectures; il, en a mhçütué de 4

nouvelles. Rome, dans cette seconde hypothèàe, Serait d’afigine pélas-
gigas; vuÀnîe’ à la ville sabine qui étaitconstruite sur hi canine opposée.

à: influencée; ping tard par l’élément étrqsque.   ’
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latines, parmi lesquelles dominaient surtout celles des fon-

dateurs. .Une fois parti de cette donnée, M. Niebuhr, par les inves

ligations savantes auxquelles il se livre, et parles conclusions
ingénieuses qu’il en lire, s’ell’oroe de demôntrer l’origine de

ces diverses institutions, et de prouver qu’elles dérivent réel-

lament de la société et de la civilisation étrusques.

2Cet aperçu suffira pour faire naître le désir de s’éclairer

sur ces questions, et pour empêcher qu’on ne prenne le
tableau des premiers temps, que j’ai présenté d’après les

croYances romaines, sous un autre jour que celui qui luit

appartient. l ’Le résumé historique qui précède l’explication des Insti-

tuts ne contient qu’un premier coup d’œil jeté sur la marche

extérieure de la législation. J’ai cherché à peindre les

moments d’élévation, de repos ou de décadence; à peser

l’influence des événements, à signaler llapparition des jurie-

consultes, l’origine deslois diverses, leur caractère principal,

mais sans étudier positivementlenr texte. C’est à peu près ce

qu’on nomme en Allemagne l’histoire eæterne du droit.

Il est une autre étude qui devrait succéder a celle-ci z ce
teeraittle développement historique desalois appréciées en

elles-mêmes. La on s’attacheraità étudier textuellement, aux

époques les plus saillantes, la législation politique et la
législation civile. On ne rappellerait les événements que
d’une manière sommaire, comme moyen de transition d’une
législation àl’autre. C’estlà peu près ce que les Allemands

nutriment histoire interne du droit; J’en signalerai ici les
points essentiels, parce que ce tableau montrera renchaînes
ment de la législation romaine aila nôtre, et feraconnaître



                                                                     

in * liminal:ce qui forme l’un des objets les plus importants dans’l’étude n

des législations: je veux dire les sources où, l’on en doit l

puiser la connaissance. il

ÉvÉNEMuNIs ET INSTITUTIONS , LOIS ET sonnons PRINCIPALES

POLITIQUES. ” . DU mon.
Rome sous les rois. « Mœurs et coutumes, première i

source des lois. ”

Lois royales (loges regiæ,--jus .4
Papirianum). Critique des essais de j
prétendue restitution qui ont été î

A produits sous ce titre.
République. Ses institutions. Lois des Douze Tables. EsSais Ï

’ t V faits jusqu’à ce jour pour en réunir
’ les fragments. Sources où ou les

retrouve. Leur  explication.

Fin de la République. Présenter le tableaukdes’ modifica-

tions survenues pendant cette périodedans les institutions

politiques et deusio droit civil. Faire connaître les divers
riotes législatifs parvenus jusqu’à nous, l’époque, les circon-

stances et l’auteurdeleur découverte. Le sénatus-oonsulte

De Bacc/zanalibus (au «de B. 568). La loi àgrairesT/Loria

(un deB. 6A7). Les fragments de la loi smala, sur les
exactions(repetimdarum; au de B. 6511) ,réunis 5121825 par

M. Klense. La loi Miscellia, connue sous le nom de Table
d’He’raclée (Tabula Heraclee713îs, au de 661L ou 7680 ?)

dont une moitié, tracée surale bronzeà fut treuvée en 1732,

par un paysan, dans une-rivière, près du golfe de Tarente.
Enfin la loi pour la Gaule cisalpine (de Gallz’a Cisalpina,

suivant qLiquUes uns loi immina, en de 3.708), trouvée peu
’ de temps après dans les ruines de Veleia“. (1’ est ici que se ran-

genttout’es les notions que nous f0urnissent les ouvrages de

t

t

t

i

l

l

i
t.

t

L.
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Cicéron et des autres écrivains à peu près contemporains,

ou ayant écrit sur l’histoire de ces temps; Aulu-Gelle et

Festus donnent de bonnes indications. l ’

ÉVÉNEMENTS ET INSTITUTIONS

x POLITIQUES.

v Empire. Institutions politiques
d’Auguste et de ses premiers suc-

casseurs.

ConstantinOple. Institutions po-
litiques, de Constantin, établisse-
ment de la religiOn chrétienne.

I Division de l’Empire. Irruption
des Barbares en Occident.

Établissement des Francs, des
Visigoths, des Bourguignons, dans
les Gaules.

LOIS ET sonnons PRINCIPALES

DU DROIT. v

Commentaires de Gains. Décou-

verts, en 1816, dans la bibliothèque

du chapitre de Véronne. Influence ..
de cette découverte. Explication
des commentaires.

Semences de Paul. Règles dîm-

pien. Fragments divers des grands
jurisconsultes de cette époque; trav

vaux de Cujas sur ces objets. .

Fragments du Vatican, décou-
verts par M. Mai.

Code Grégorien. code Herma-
ge’nien. Nature de ces recueils,’épo-

que à laquelle ils furent publiés.

Ouvrages dans lesquels on en
trouve des fragments.

Consultatio veteris juris con-
l trulli; etCollaiio legnm mordica-

rnm et romancer-nm, nous trans-
mettant quelques extraits, soit des
écrits des anciens jui-ESConsultes ,

soit des constitutions impériales.

Loi salique. Loi des Ripuaires.
Loi des Bourguignons. Loi des Vi-
sigotlzs. Comment le texte de ces

lois nous est parvenu..ÎQUel en est

lecaractère général. Analyse et
étude de leurs principales disposi-
tions.
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.492 j v   PRÉFACE
C’est ici qu?on signalera le pryemieïrv mélange’opéré dans

les Gaules entre les lois et coutumes des Barbares et le droit

romain. ç   ’
ÉVÉNEMENTS ET INSTITUTÎONS a mmm sonneras PRINÇIPALES

  ’ pannons.   x   un mon; ,
. Code TlLëodosz’en. Fragments qui

nous sont connus. Travauà de Cu-
A jas. Décpuvebtes récentes Vfaîfes à

Rome, à “Milan, à Turin. Analyse.
et’princjpales djspbsîtinns’ (il? ce

’ Gode. LFin de 1 Empïre d’ 0ccidente , Édit de Théodoric; Loi romaine

’ l . des Visigoz’lbs bu BrevïdrgMnyAla-
rida/rhum, Loi romaine (les Bour-
guignons, nommée aussi; Papiani
Î-respoizsq. Manuscrits et éditions de

pas reàùeils; but dans lequel ils
  furent composés; îeur milité; leur

analyse. g v   A
Un aura grand Aspi’n de noter 11’ alliance L toujoùvrs. crôissante

dealois et co’utumeà barbares avec le droit romain; -d7en
apÈrécier’ l’étendue, et surtout de faire remarquer. que ce

sont le’svjyéçritsdes, ancienstjurisçonsultes de Rome, les con-

stitutiOnslduÀCodeî,Théodosien, qui sont recueillis paf les

Barbàres. et publiés par  leurs rois.

» Justinien en Orieht; j l: Corps dg droit de Justinien.
» * ’   v Diverses parties Qui le compôsent;

époque. de leur pubiîcaliàn; au-

teurs qui y travaillèrent; payssur
71esquelslem autorité4s’éiendit.

:On nÎO/ubliéraçp’as de montrer que ce cdrps de-droit publié

à Constantinpple, pour les,,suj.ets.de,l’erppîre grec, ne fut’
importé En Ïtàïie qué par les üctoires’de Béîîsaire; qu’il ne
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pénétra pas alors dans les Gaules, où continuèrent à régner,

quant aux habitants vivant sous le droit romain , la. loi
romaine des Visigoths et celle des Bourgùignons. J’insiste
sur cesiidées“, parce que généralement on y fait peu d’atten-

tion. Nous étudions dans nos F aoultés’les lois de Justinien

seules, et cependant ce ne sont pas ces lois que l’on ren-
contre en remontant les premiers âges de notre monarchie.

ÉVÉNEMENTS ET INS’HTUTIONS LOIS ET sconces PRINCIPALES .

incursionnas. ou mon. I
Instituts de Justinien. Leur ex-

plication, qui, ayant été précédée

par celle des Commentaires de
Gains, se réduira de beaucoup.

Pandectesi ou Digeste; Code;
Navettes. Il est impossible, il serait
même inutile, d’étudier régulière-

ment et dlune manière suivie tout

i ce Corps (le droit; mais il faut, par
le rapprochement de ses disposi-
tions avec celles des Instituts, en
prendre une connaissance suffi-

! sanie pour le bien juger. Il faut
remarquer que les principes du
droit primitif des Romains, dé-
paysés par le changement de capi-
tale, altérés chaque jour par les
constitutions impériales, le sont:

encore davantage par le Digeste,
par les Instituts, par le Code de
Justinien, et que les dernières
traces en sont effacées par lesNo-
velles de cet empereur.

loi, après avoir indiqué dans une courte digression la
destinée du dreit de Justinien en Orient, la publication des
Barilii’ques parLéon le Philosophe, la prise de Constantie

noplepar Mahomet II, on reviendrai à l’Occident pour ne
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l 131115 s’èccuperspécîalèmeht (1111,3de la légisîation des“ Gaules.

Parcourant les ,phààeà diverses (Le not’rgÎmônarçhiïeïm

développera Ses institutions àolïüàueg èt èes, ïoisnprîvéesîg’lçn

passega. en même: sèsærînçipau aêteâlyégislatifg, les cimm-

stançes dans, lesquelles çes actes furent. pubïîés ,. leur
influçnçé, les mannserit’sl’et éditions quipous. énïeStent; on

dom; ara; selon leur importance plus ou, moins grande, lima-
lyse ou4l’exp1îcation“ehtièrçdeËleurèdîspdsifions., b ’

Vdici 16’s matières principaïes qui se Ëgàngept chtis (je càgïre:

VÏCapitulaifés» de.» Charlemagne; et de rios fois de la

deuiîème kacç; institutiqzis politiquas, lois èt mœurs privées

pendant cettèépoquea 7 . 7 VA ï f» I   À  
Régime féodal et cirai; coutumier primitifîxNàîsàance,

progrès etréSultats de carégîme,   4 j ’ “
* me droit de Justinien a çbmmençé à pénétfer dans l’amo-

t mmm, santoufsgjparle’sÀpfoxiîncesinérîdionales.,01] en a; la

’ tràcçëdahsf le facue’il, Pari eæaeptioûesjlegum ramanpmm,

composé à Vaïence, gaur?Jil!a111;ihiî&1él vers la seéôndeiimotitié du

m siècle, amans qüelques autres. iloçumerlts.  L’étude s’en

IÊÈQÎLIÈ,JËYGC;ÈÎ1Égagne:géhéràle; èn Hangar; Ëm“ siècle.

De; cette; gantréef partent .,p1usfèm*à jurisconsuîtes gai sadis-

z pagent dans lesÈtatsdel’EuîîOpèŒortànt avas aux Les lois

de; Justinien et l’explicàtîQnu qn’ilsuen’doiment. on sîatta»

cham! à. bien caractérîsèiàcâ événement et sescopséquences,

4 à: caliculefjïîdèlement: iîëëpècq able degré d’influence que le

. kdrVQitv été Justinièn’acqü’it sur la législation, à explîqùer com-

meùîzïlpabzihî àïpfehdre: placelqu’avaîent campée chez

’ nôùS’génèraleméIi’è, jadis; les écrits des anciens jupiscûnèultes

deRomèfetzle Gode, dèThéodosç; 01:11 fana, çoùnaîtrç l’école

des gloSsatçgrg, lmérizig, ;Açcgrse,:;1eur méËh9i;e, humin-

YêiâLlSF:  , A85i368«dç:lémsalèml 691;: des; 133mm, au? damar-
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geois : relation de ce monument avecl’histoire de notre droit
féodal et coutumier, sccimanuscrits, ses éditions;,son utilité.

Encans: La cation. générais et le irait. distinctif. Étei-

blisscments de sain; Louis. Discuter si ces établissements
appartîcmieni réellement à saint Louis. Assigner leurvéritaiq

biçAcafactère; donner ieur ànaiyse,’ etcellè des institutions

déca roi.A!-- Monuments divers (luise réfèrent au droit

coutumiec primitif; notamment, le”ConseilldeiBierre de
Fontain’esmt Becumanoir, (coutumes’de BeàiivOisis;

Chartes et Coutumes dag provinces : les très anciennes,
les anciennes, et celles écrites depuis l’ordonnance deChar-

les VII (11153); avec les monthcnts qui s’y réfèrent; no-

tamment le Grand Cousiumier de France, du temps du roi
Charles VI, et la Sonime curait? de lehm: Bouteiller. Leur
caractère général et le caractère particulier. de chacune
(ÏÇHQS, Comparaison avec le système sùivî dans les pays de

droit. com; i . i 4 ’ïAiciai ct Gujas au xv1°’ siècle. Nouvelle émie fondée par

aux, v école historique) w- Méthcdc dogmatique “de Danau.

avr-Comparaison des écoles ramaïiistcs cirez: Celles de nos

jurisconièultcs feudistes ou de droit coutumier, Dumoulin,
d’Argcntré, Guy (laquille et autres. , A

Qirdanncnces et Édits remarquables des rois de la tirai.-
sième race; notamment celles de Louis XÏV. H- D’Agucs-av

A, seau, Colbert. --- Travaux ce: vccmmentaires dont ,eîlcs cm“.

été remet. A 4
On arrixfera à la révolution française. On indiquera les ,

traits principaux de ces constitutions qui, créées et; détruites

au milicuidc 1a lutte des partis, établirait successivement
’13“ monarchie constitutionnelle de Louis XVI, la république

sanglante des montagnards,-1e directoire siccatif, le consulat
à Itermc, à vie,1’empire héréditaire. on montrera la naïasance
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du Code civil, du Code (le-procédais duite, du Godedc
commerce, du codé d’instruèlianoïêminelle;du (fado/vénal.

n On appréciera? lolchangement total survenu ainsi dans la à
législation, le dépîaosmen’p subi parle droit romain, le genre

d’utilité“ que doivent avoir abonnons les recueils de ce’droît.

Enfin g parvennà la restauration (et depuisraux révolu-
tionshdîVersès qui ont suivi), on terminera par l’étùde des

lois constitutionnelles ou àdmînis’brativ’es, en rapprochant de

nos Codes les ,10is nouvelles qui font introduit quelques

modiflcatîons. b A o o ï a * ï
Dans ce système, je,voîkslev professeurtfansportéà l’origine  

du peuplé romain: ü suitoce peuple, iI-îe montre s’avançant

dans les sièclosïaveo ses victoires, ses institutions; il pénètre

sur ses “traces jusque dans les Gaules; il s’arrête pour (loir,

dans cette contrée, l’établissement des Francs,gdesBourguiv

gnons, des Visîgoths, la monarchie qui se forme, ses lois
naissantes, produit des coutumes barbares et de la législa-

’ tian empreinte sur le pàyspaçç; ÀIa dûmination romaine. Il

marchede hameau ovée le pouple français; il suit la filière

’ de nos Coutumes ,provinoiales et des ordonnancesde nos

rois;”il arrive enfm à la publication de nos codes, à nos
constitutions’politiques et à notre système “administratif;

développant aux élèvesqu’il guide dons cette longue car-

fière toutesles lois qu’âls rencomrent et qui se succèdent,

engendrées les unes par ’les autres.   . ’
Mais cette tâche immense n’est qu’une hypothèse: 1o ta;-

, bleatuquo j’snAai tracé n’a d’autre but quoïdo montrer là

voie; [mahonne inspiration, une bonne impulsion primitive
. sùfÏîsent aux étudiants: le trâvaîl sâopère»sn tous. S’il on est

qui soient amenés par cette lecture à metîl’efqucîq’ue philo-A

sophie et quelque’portéehiàtorique dans l’étude du droit, “je

111’estimerai heureox. ’     v v’ A

V “A V1.5: mmm“ par:
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Je n’ai pas voulu spéculer’sur la paresse, je me fonde sur

l’étude; et. toutefois, je n’ai pas oublié que cet ouvrage est

destiné prinCipalement a préparer les jeunes gens aux épreu«

ves scolastiques qu’ils doivent subir. J’ai dû réunir tout ce qui

peut leur être utile dans ce but, et dans l’intérêt de leur vé-

ritable instruction: un résumé historique; le texte de laloi,
’Î dont On ne doit jamais se séparer, la traduction en regard,
et les ekpliCalions. J’ai fait suivre chaque matière différente

Ï. de l’indication sommaire des actions qui lui sont propres. On

ne comprend bien le droit qu’en plaçant a côté ses moyens

de sanction. Enfin, j’ai terminé chacune de ces matières par

un résumé qui fait passer rapidement en revue ce qu’on a

déjà examiné en détail. La lecture de ces résumés. doit avoir

lieu surtout lorsqu’on est à la Veille de subir un examen : le

’- tableau est raccourci, il devient plus facile à saisir, et les
idées se classent nettement dans l’esprit; pour celles dont
l’intelligence serait déjà obscurcie, on reviendrait aux expli-

cations antérieures, où elles sont développées.

“ton-Tl?



Notes du mont Royal
Une ou plusieurs pages ont été volon-

tairement omises ici.

www.notesdumontroyal.com
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ou le?) comices par centuries (comma cegzzzm’ata); et enûn

les assemblées plébéiennes, ou les commises par tribus (comi-

tia tribuza); On peut les càractérîser avec précision, en di-

sant; d’après Aulu-Gelle; qüe leè suffrages S’y donnent se10n

cettedivisîori à dans les premières, par races; damé les se.

sondes, par le cens et l’âge; dans les troisièmes,par quar-

tiersjet localités A
2a. mies plébéiensvfœdîies plebeii). l

Lesaæembléesdes plébéiens ne tardèrent pas à marcher

vers des progrès incessants pour la plèbe,  et comme les con-

suls avaient sous leurs Ol’dedBUX questeurs, eîles adjoigni-

rent auxtribuns deux ma giSt1*atsé1us.darisla plèbe, et nom-
més édiles plébéiens (œdiles plebeii), qui furent chargés

des détails de la police, de la surveillance des-marchés et de

la garde des édiücesîpublicèïü)? l v V k  
!

25L Origine aula loi des Douze Tables (jeu: au laga; XII Tabuiamm,
A   (la): decemviz’çclisj. - - Décemvirs (dzcempiri). v

Un sucbèadàunebien falus lnmi’ce  importance fut poursuivi

avec ténacité pailla plèbe 36115. la directi011  de ses tribuns,

et obtenu 6min,» du moins en partie, après une long-ge résis-

tance de la caste patricienne. Enefïet; le droit? sbiïhpublic,
vsoitvprivé, avait deux vices capitaux: il était d’une part “in-

pertain, Caché ami villgaire; ci de 1’aut1îe, inégaîlentre les

MM(i) Ann-6mn, Noct.attic.,yxv, S 2’? z a Cum ex generibus homînum
Suü’ragium feratur, duriàta cômîlia cassé; vcumÀex causa eç ælate, çanlu-

riata; cam lexregiohi’bus ét/Ïocis; tribuià. n   ’ ’
(à). DE; , i, 2, De originejuris, 2, S 2 1 fr.vPonÀlpon.

“ .
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dguçbrdres.’ BIYSÎÈIÎGABÏËÆÏHIG àrisjwcratiqùe dans kas mains

adesf patficiens, il; tenaîf’làlplèbe aufdessous d’eux-361550115

fleursvtibups; Les ’plébéigns marfchëœnt donc à obtenîïj demi

:pdhdsæ; la publicité et l’égalité dudrôit (æquançia Zibeaçtas; ,

Ï vaguèrhmïs immisças jam: æquarey’a); ce? fut dans, car
Ï êèpïît Imams réclamèren; la rédactipnn siglagproinuîgatïîon de

Ïois poèitives peupla république. Il faut vomîmaîgré l’obscu- .

rîtë quîtles entoure en certaiæis points,  îlîaut réoit lesdéhats

dè’cètfce gfàndequestîonquine viseà’rîen moins  qu’à éga-

lisée? les 4deuxA’0rdyesgïlà résiètancè desapatrîcïens, etfude’

c’ôixsùlat en çonèulvat; Iesvibîssitudes dg la lu’çteçquÏSeyro- *

laûgeèpendant amins (au de, Bomè 292 jugquâ :303). Au
des historiens153îroîs pairicfgrîs fufe’nt enkzôyfésgâans la.

GÏIZ’fê-îcgel  (àn, de hameau) pour recueillir la législatioî; de

62336 GOÎlÊI’ÉB (d’où étaient venues“ les pfe’mîèmâ idées’d’artet -

dêèîvîïîsatîolï; à Îeurvfètqunïdeùx amé aprèsyîlàÇauraient

rapporté les lois attiquès, et. Hermodqre, èXîIéÇ d’Èphèse; les

étirait expliquéeè .aUX’IBOvmaî’ns; qui lui élevèrèntgüne Sita--

 ej fil),1(let;e légationhn  G;èca.,étaît  dans la croyànce ror-

Iinainèiàumaîs elle à dixiisé modérnelefaîVtéa de

fahïeîpar les mais, appuyée sur. monumentïg par les autres,
elleÏéstàu hombre des ’prdbîèliùes dputçuzçïne Il’hiètïoîreidn

v: dirait Ïlroînàïnr’. Nous ne sommeèïxiaâjâ «même délpmnpncer

histogiquemenèîgurggfganté ou ’Ljeeèpcgqéggècçtçglégation; V

âîgvü me payait certaîii que les: Icisïgrécquesdnî’çnt matété

étyàxigèrçs ’auëçjréâabtèufs idestotiçeJTa-lgles? et quîils .168

é! v à.

(Emmy ixia 31;.14-DEN. n’IIèLicggç, ,. ’
1&1 ïnèLïvvnïny314’ëtjséq. En; Emma,» 413ng 32, au; A

AL maxima; f2, S 4:45 291111137 -v. 1mm,- Æsi-ï 2mm, 3mm ë; à: (33cm,
j p3, 29%.; 3’35. 23 g: 25. 74-. 12;&;,»:15)*, 1512191.; æegàndgïzfâgaba.,v5-- a;

æ 2&7; a; 22g coll.’eâ’cgrquïgffrgggai, 1 - 1 f  ’ (à; V v, v a , f

,37



                                                                     

’28 HISTOIRE in; LA mammo“ Romarin. .

ont imitées en quelquesidétaiis» minimes et àrbitfaires (i),

bien qu’au fimd le (Huit civil romaiii Soiiiiri (droit originaire
et non d’.’empruni,’ayanf’80h Caràcièrë tout spéciai. i

i Quai qu’il 61n4SÔÎt,VBÎ1303 de Rétine, d’après. 163i caicuis

des Romains, eidans l’année qui suivit 1è rètour des dépu-

tés, 811’011 “accepte 16 faitkde ia, députatiônwùomme vrai? dix

magistrats chôisis par les comiceèdans’ tordre dès séiiàteurs

feçurent la missibn «de fédigër les bis civiles de lairëpu-

(An 303;) ces magistrat’é, ruminés ,dêcemviris“ (décem-

viïi), furent reiiêistisi d’un pouVôii“ absolu Semblable à “peu

près à balai de dictateur; toutes les chargèè furentismpen-

dues; l’es consuls, les queSieurs, les tribuns ét ies’ëdiles dé-

. posèrent leur aùtÇriié. Le peuple ,»1ui:mème se départit du

droit de” juger les affamas capitales. Tdüf futiemis dans
leurs mains poiir l’éspàcë d’une iàn’n’éè. i Üaïis Cëi; intervalle,

ils gouvernèrent la république, et réüîgèrent dix tables de

lois qui,“ après avoir été eXposêeâ sûr Ia’iila’Ce publique (pro-

mulgiztæ)’, furént’coniîrmées tians lès Comices par cènturies.

’ L’année ekpira, elle deiait SerVir de terme à la homélie di-

gnité; mais la législation ne paraissait’pas complète, et dix

décemvirs, parmi lesqiiels, d’après Dehyè d’Haiicèifhasse,

contredit en cela par Tite-Live, se trùuvaiënt quelques plè-
béiens, furent ChoiSis de nouveaù poilrl’ànnée suivante. Loin

d’iuiiterilà modératîoù’ de leürs prédêëess’éùis, (iis’fir’ént peser

sûr Rome tqut le poids de Lleii’r empâtât, et se maintinrent

pendant trois ans au pous’Ïîoir. Le Crimeide l’un d’eux mit fin

à cette iyrannie; le corps sanglant de Virginie immolée par
son prôpre père rappela le Soùvenir de ceiui de, Liicrèçe; les

« a) Voir, tiÆessoüéjÎàhïeî VII, s2 (mg. si); etD1tæ.,4iO,1, Fin. aveu

i 9112161., la fr. GAL, liv. w de son commentaire des Douze Tables. ’



                                                                     

  isiànktàmm’àogük: m Râzîmêimükv a m
ïâmdàîsè’aVànéèïiëm eh armes . vèrs Rome et àampëre’nt sur

1 é tripât ’SàÇrë; 1è peuplé, se soulevaïdazîs la villa ’19, pouvoir

des üécëirivirs’ fùtïrem’remè; Dieux d’entfe eux périrent dâuîs

fias prisons;   îes’ huit amitiés . s’exiîèreht, .1gursbiens ’furèntj

gnonfisqués (ant’305). Lesconsuls,oles aimas; les autres; ma-Ï
igistâratà ,raparurent; f èt’ le “go’uvernçment reprîtïsùnv ancienne

bruie; 1   ’   ’ A . A 4 ’ 
’ derniers; décemvirsjàvaient mamma tiama TàbIe’SÏde

issapplémentairesig’èués ment adoptéëè bouma 1351m;

mima; ba droit se àbüva:îîXé,pàrcèsdouze Tableè.
1 gigué «9516;Î’.oï;îgihéndë;èë,mohuriieriti primât? du damât “des

Œaîjliïà, dé  üeitequi fandàmemàîê mannée, pât égéennes“;

æLôixLeæ, ou avecfpluè de précision: ka; mi lègesï XII

môuiàrüm; me élébëmiràlü) r; à; be carmmeceàèariàm;

qüaî 211m1 faisait  apprèndrypan marsaux enfants,» amans

et’ïüël’de rimés èt brillgnèeàrünâgmàüohs; prenant lisâmes:

ï m la, lamé; but cru wiïunvr’ai poèïrmàà ma sévèfa  

r. püêsie(i)2: ibis ôbténues-v aïj’rèstant. dadébats, qui invar;

’ aèrent les.’divemâgè;sï de Boméçeî; survécurçnt jmêmeçvà la  

y épüüùe: lbiâîïu’onïîesijeüàîîv juèsqù’ài; ïpèirjt daïé-w V

“défoàër qüfàraide; aa isabtërfù’ges 161g dont Cicérên un:

“m païleàveaeüne espëœ dâënthousiasme (2):  ’ v s “A

« . w: .*A.,...Mww-Wv  
t

È .. :WWWWMMM-M:
“ in): main qtiîôh mm &üuiëiîl’èëètâi’tièâ âêëàiùeùœà fiiythùàiïïirèsdânà V

“plupatîî des Ybis dès” ’Dbuzkek Taïga? j 8113;; ââ peuïient pas me IüiSe’s .,

érièixgemeht riant lin châlit En ms; L’ëxili’eàsiùh ’càmghheà lès

Romains,» dan sans baaucbup 151x15 généra.”
g la) Je! Priam?! somas ,lëèèt, dæamyçuôaz maisémûmæaæQmè:

alkîmgéfgîëibellüs; si. mais 3992911. rame; fèfèapità’îâidëïrit; a gàùamtazëà

j monaæg a; utiliiatis Merâàtèv èupèèurë. à (Qu’onïën; shit mamé,

î mais a: airage que je manie; mm .ëeiüi am régnante à’îaréôùrfèë et sin:

l minagesdealaisggeîmmæ :111ng mammys aèslnôugerablës mimi sa

3 «mangé, fâüloààpkèmîm Mû mini matai XIÏ “Tabula-u :  



                                                                     

,80 11151011“; DE Li LÉGISLATION nomme

Les dispositions en sont quelquefois grossières et mêm
barbares, le style concishimpér’atii’, souvent; pour nousin

compréhensible. On peut y îire les mœurs actuelles de

nation et son degré de civilisation. ’ ’

26. *Fffagments des Douze Tables qui nous sont liai-venus.

x Voiei les fragments qu’on a recueillis épersdàns les dl

vers auteurs ; V quelques présomptions seulement ontservi il

guide dans l’ordre des matières. Cependantl Cicéron no

apprend que laipremière Table contenait ilemode d’appel;
infus; la dixième, leslcérémonies- des fünérailles; et l’un

. ,l’des deüxldernières, la défense du, mariage entre les patri

dans et’les plébéiens; Dehys d’Heiicarnàsse indique 00mm

se trouvent dans la iquat’riènie Table le droit aceordér au pè

de vendre ses enfants, îGesiîiidioesoerteins ont sanicle poin

de’départ, et d’après quelques autres considérations (2); a

4 est parvenu à trimardas un ord-reprobable le sujet de cha

que Table. ’“ Ï i i Ï il. s . 4 , A
Cet ordre des Bonze Tables ne resta pas sans influen

dans le riroit postérieur desîBomains.’ Il seriit’eomme dg

type, Comme de moule primitifgcenfut dans une disposition

force et son utilité, bien auùiessus ilesbibliollièquesiîe tous les phîlœ

phes.) (116., (Je 01m., 1A3. --- a Corpus mimis romani Fompublici
privatique jurats,» selon TiTÈjLivs, in, âgé-Finis æqui finis, dit “une

i Aanal., m. A ’ 4 4 l l, A .(1) Gains a écrit six livres suif les DouzeTabIes; on trouve en Diges
vingt fragments de’eet ouvrage, avec l’indigence duJiyreiiont ils soul

.extrails.*0i1 a supposé que chacun des six livres correspondait à deux
Tableslet cette supposition astevi de guide. -- Lîordre de llÉdit de!

’ préteurs, çeIui»du Çode de Théodose, et enfin du Codevel’ du Digesied

Justinien paraissent dériver évidemment de cette origine.



                                                                     

a

.nzuxmymvlippqmvz’ng àÉrunyQung; A 4.481 ’

MbIaÎÏileâpdùI’. gmsixii’reA dans  “de -c’;aLc1reÀç antiquelgtîonda; 1 »    v

mâtai; “que 9g: A formerait; les mmmmeritszlégislàtifàwdes
liqqùesisnbséquehtes ça I’Edit. dès géhennâïç CÛde,1dè;ÏThéQ-4 A

:e, mê1hejlè- 69:16 et le’ÀDigesfàvdé uàfîniçn; ’

JàCques’Godefroy qnekspnt dues has recherchèsrles v
lmfgçmplègçs (tette matière, fiât les antennsëyenma après v

ui;;èù:EràŒe;ôu à lïétrariger, ont. toùS- prdüzévi de.x’vsen:9t.1*a-I- 

’* ’ gilÎ(lL),fMaîàxpeukêtœ; n’a-HLpààfétéfassez îdifïïcile; Une ’

réâmnèâîonïègëré; diaâphrase: .Îdîzingaùfieuhlùi àgüîs’exitbÎEn

déslfôiâ mm: 5iëûppqèen un? 101% dés ’ÈoïiîeëTàblçsgnmifz

qmpbïserletextaétluiassignanué pïàcèqDanslasmismçme. .
»,lâüïeîmèîmïëêrêénïÎPai’WËËSÂÉÏË:il? paæcfréiptdeis’ùp-

léè àtjx: a1;ë:aii9hs agréés teiçrgeèaparr.glgszcarmctiàùsgqgiè v

en.” il’uijïintdïqgàïtg M; mm anprgoçédè. dans. l’esprit:

kunçdçitîquç plus rigpuréùse; nçprenaint qgèvles raggas

ëlàsâsontçdèmiës’1:6anleàïeàrmesmèmèsdesyDoùze:Tâblas»

Y édtiîsant Iliîjljîlîîèï; petit; npmbzte ’ïlesîïfagments A ariîvés.

mug.nuasa(2);j:n:tin;îen damier lien; ’1*MM.;Dïrksenlet zen A  

m; 1e, travàîl (39519303 .envy. intièoduîsahi: jams dg.
P 9’66:à?iplèçantïisimiîïçmëhi; 156,.i-1rlès;gdisposâtiôitrà“Par:-   

desïgïsmisquinousmâpindicruéesépaflçsairteursméâïzas- .1 ;

, ”  ’rèS59ïÎeï1Î-39Ë5*ï?dîéatîèïësï: %:êËËRÆÎÏE-ËQÀ ..pï”ë;* .5

émîmes: magnins éongëèsj 1355155 àoùîëéüèg nàùsgçntg ’

qagnîeè  Ias déëauvèâfè gis; i215:Rëiàïibïîqiîèidë;Giééfëmgléi suif:

-(i1ÏÊJ;aèq:ïGbnEim0Y, Éragïrâzèntâxïff ’Tàbulèzr’izm, Mis; M126“ Mimém

buns: Magma;magma“Qæçiisïgg mm: naga. ÏHèitÎèibèrgg

(jïlï’BfQîif-làgfVBÀéiËPïÎËDésïdàgnàgsdii nècuèiîËSmeç ,.

EGenàvyiëasnhàé, * ”à “1(2)V;ÎÉIÎA;IÇâOL,pJ; 5mm: gagnés] mg  *19’&;:;;2:;7:;5.;:,  de”: ïeg’gièèàvièé; zips.

Èmm’Æ. 129.1 1 v H . ; 1 à a, ,-  . a  



                                                                     

82 w y 315:0anan LAvLÉar’sx-Agnozf nomma;

mut celle desInstitùts de Gains “Je. gprpfîteraj de tousaces
. tfavauXJaHtérîeIIrs; etksùerùztÀde ce dèrnier’ qù31jè ammi

de préférenèegïbutefois, je Crois devon? yïyaire phisieurs mo-
» dificàtionsbtAqùelquesfadditiozîsaÏÎÏùhè/part; MM. îDîrksen

Î 9122311 n’ontïpas faitku’vsage des; fragments du VatiCan, où

nousf’trouxîozïs’ cependàntl qüelqgés indices» sufîes“ disposi-

vtidïijs’» desmuïze Tables 4(2)“; D’autre part, je m’attache ri-

goüreuàeméntçà séparer dg VÇ’CÉËIÏAÈÂ mélangé] de heus est

A * àtfïvêrcàôxâmefragmentfëeïv dès ADôuZèïTablés;«. bar selonmoi,

  plutôt (guède fouchem des débris; ÇÎ11Vai1t-mîeux1fes pré-

Sème: hommagé: matités paf  1es ,annéès; ’E1içbre çstniî

inâqbitabïëvgüe,- mémé poiirtçès rates ’xïzesfiges, ce n’est pas

miterais par ’eb’ primitif que flâné péssédons; Avec leviemps,

la’ 1anguè:etlsonvïorthogtaphéy s’étaiènt suçàèssîvement inodiè

»v &éeggïgdouçîes; e45 àÎesîsÎ’èIïÉçét adoucissêment: graduel; con-

s’aérêaèïansxl’us’àge qüa’üdîçn été aidans “Entéràthré des Ro-

maïngk; queguelque’sfiffàginènts dèsfyDÇüvze TablesÂnOus ont

Ï, » H 1 v . l ’

, , ngEzp’Izjngk’ssivg, ,Üebevis’ièiiytïïdçr ÎbièkèmjâeviÏkâefiguçheî: au? ÀÇÉiÆVik

and Herstèllungzçles Tgætçs’dez: Zzëaglf- Tafèl-FMgmejnëç’ (Révision des

tèntativèé faitkasjilïsûü’à èé’Ïgui- mutila,çrîîîqpèïet Aléa; réconmùètion du

gène æsfmments m anzèïTabl651,1’Lèîpzîg; 18%; A   ’ v
” ’-j(2) Yoîr’eifâeâpqu. 3,0; Table Y;Ëâ48;ïçtirp. 95;.Tablé VI, Si 12.



                                                                     

, 7 r.DOUZE“ mus . ’

V W1 «

, , ÉTABLELra
à. ’  bé Pané! mm: 1è mmm (à; liijuë âtmâs“; 1 V,“ A

51431113 “vodArym’frAmmsîà v , I, Si tu appelles güelqù’ünï dei.

  luianmmgvz’mmmïv(2)3 * .4, ùnlf’levmagiStratl, et quîl refuge

“î V v *   ’   d’y allerg’ pkendsïdeSÆémüin/Iâ et

  4 ,   arrêterlel ” 4 i v ’ u
A11: SiqÀtüTUn, pizbàüëë’àîvàmf: S’ilÏcheicheà rusât Qüàg’çça

HÂNIÎHVÈÈÎJÔJAÇITGŒLA r 4    fuir,Opèrtç mainrmîseVsuÀr lai-g V

“ squaws, Ëvïmsm rvmffm 4 . 4 ,III. S’il est empêché pan la à?
ESCI’IË, de: m l’as w *ocABifJÜ1ÊirÂm-  ladi’e bu par l’âge, que cauri qui

îûiiëmïôysi’ Nanar; miizàmni me 5131351193 dm“ îlemaëîstràt 5015“? .

signmç (kyu: ’ ” ’ “   A 4 ’ nissapn moyen 1deAtAéans1 Iotjf;màiê

  - A .V non un charriomouvert, si cg n’es];
hénéwlementï’ A  

UCÏest par fidélitéfpoarie monument dan: mais poursuivoïis w retâtan-
uciîôn ’què je ne omis pas, à côté des ffagàlèrizs“ qui mus Sam; parVé ms

dominé EOrma:1E lè texte ménrie lies Douze’Tables, desïüîr’füàcêf lès paâsagèâïdes

écëiva’itrisïo’ü huis nouveauté Findication demiëlque autre dîspdsiüôn même Én-

çonhuedans ses termesfïe nielliofrie à analyser ces sangsue dispüéiiîûii35  “ââ

mietapmàçivzation dans les mites; Illf’e’sï inutileg- d .e”prévènîi  qùeï Intitulé de

chêma mamé ’est Îde phare 4 indicâtiûn, ef-ïsans.’ zigonne .Aprétèntionv’d“exactieudé

texçueïle. Les hermès qui y sontém’ployès sont même fort souvent étrangers V

lalangiçgvjurid’iqùs âe l’époqile des DOUZE Tables; . A     ’
V(2),Rmip4nmxo, ad. Horat., sa); I, Envers; “63. - (hamac; De 123213.; n, «4:.

mmm, Saga;  lib.*:Xvu, d’aprèsNômus MAQCELLUS,’D9 119*01’12.Coïezvïmhà 0313; 1;, .

sa?» mm Caluimr. Aucun; met.- am, un; AuqtvârÀRhetoî, a

Harennq,1i;13; ’ 4 «v  “L’L(3)4Fggrps;«àçm mqts Struer’aet Pédemfszmïta-èa Dm. ,50“; 16,- Bè merbôï 32%?11, V

233ff1vGAx’g En aa [son cornaient: sur les“ Dame Tables.- mammy; ë l’en: n

drqiçslsrgcïtçg’, 1    ; v »   1 . 4 1.:  , ,* A
(0114111; Gang; Nocinatticfxxnl, wâ-“Ynnxîo,tdaris’ Non. MÀËGËËÈQ; De ’

253m1 cap. i,ë270. w- VAnno, De Zing. mm,- W, 31;? A v *  



                                                                     

k A

V84 mamma “Dam LÉGISLATION nomma. ,

N. Magma mmm; mammy . IV.1QuÀe, poile un riche, 1111p.
E5To;ŒROÏ.ETA1ÙWQUOÈQUE:VOLETA che seul puma être vindeæ (sorle

vmnnxnsroü).   11 ’dç répondgnt prenant satanise);
“ pcur Ann prolétaire; quiconque

« ., v - Üvoudfaiïl’êtrel ’
v1 En! UBYPAGUNT, 9mm). v; S’ils pactisent (c*eét-à«dire

v * A v A V     -v v à  s’ils transigent), qué l’affaire son

4 A , j w ainsi arrêtée et réglée. A
nm: maman GOMI’ÎIO tu .7 ÎLVI. S’il n’y» a pas de transaction,

ni FORÇ ANTE Augmnx’igu’  ,&:;;L;;sajgxa,; uqùe Î’éxpôsé ,dç ’lacaùse ait lien,

’comxcxfrogçiùon bananai mm”; avant  midi, au Comitium ou au

næsmms,(3).ç  “’  v :Fç’r’èzm,’bôntradictgirement entre

. , A ’ z ’ ,   ” has plaideurspçésents tousÀvdeux.
VIIQPosrzmmumËn, PRÉSENT!” ,  VIL Après.gmidi,ï due 15 magie.

sunna: Annlcxîrqxlip 4   5 v traçvfasàe addictîôn dz; procès àla

A .. liantîeprésgjgite. .. y2(Gevqui signifie qqîillùiaufîbue la chose du le droit blith duÀlitîge; ou 

A égaillement, sùivang mie interprétàtion que nans aimons minsprpbahle,
qu“il11uifâccoyde Ïîorganièatidn»dŒpfoèësAdlgyàtàt;uri.jpge.)k’ Ï , .

.3 VH1. Sm. pacasussqpnzm mw A; V111. Qu’à lé mucher :1111 Soleil

HPESus ËsTotfâ), :sdît  léntemîekuprême (de tout
aï: Î .v ï A . , : H auge de proèéduré).

3X.*Vânzsïï.  m’aimais (6).;.: ï 4 v   lX.’Lés vadesÀ..v...1es abymes“.

“Mm 5m, en; v mig-g: me. ,1; à, au. iègmnno,ÎaÂans* sa “mmm, Dz

11101:1 33m.,fèap’. Là antepèm’mm ,       . .
(a) Auster-Elmàorqu’lïèreaingl, Hf,’13;gPhïgcimuæà;Àæîàstgmmënat. x, 5, 3%.

au) AQLVGçLLUJcht; “in, 21x711; æ; énQümmx’m’Us, il,Îë.V-ËPL1NIUSÂ Es!v

4m;,,..vn,.A60:-w A   :7 «  , . ï  .un Ain-435,15% Mata atticâkarxvxgai ânon peut metüeœn glume 151 ces 118M
gagnants grat VII)»se rapgqrtenml’effi’cq dû magisîtraîç saâ (gelai du juge.

et par panséquentjla première» 011,31 la; deuxième Table.;Là;.Gauàæ cbnjecffv.
buaexp’oèé sammaîœde 155 çauséntgadécisîoi; par Adéfàut animé le plaideur

absent,“appartiçimenyàglanprocédure devint“ le jugé (Égal. Mât: ms 1mm, S.

9.. à“; galet “1526); ei’çepgndanjz.;1eEniptnddicitovne peut s’appliquer gum

magistrat. N911; adoptons ce damier. Sens, expîîiquant la dîiÏîcüÏlé par lavdiffé-

rencad’éppqùm V V A ï ç , v  ’ ’ ’ ;’  H v  . A
“ Q . (-5) 41m.“; jqngnagïbidg, 53251135, ân mot ’ Sùprems. “un; Bd ling» 1111131., j

v;2, et; v1, .3. -- MAcâmms , Sdmm., î, a. ---n Gausomm; ne die 71013:, gym; ï
A“) A“. (58ka N00?» mitanpçzàxmmap; MLF-Caméra: aVGC’GÀKQS, Inuit,

:comin. 1v., ââ 18154:1; sdiiœàürlandimoniumg’wnnb, Ds’zîng. 1212511., v. 7; et

Açnokw quat.ÀSaiy%.,Àxl 1, vers il; ’ A ï v V * »



                                                                     

. . ,bnuxkaunsâmvsz un mmàmgümæ“   [85

. 1 , ,(G’est-àudire les éauüonsèddréi
  A: , . Ïp’dndanis respectifs qgèJààyah

v A * digs; quand Famine n’avàij’pu Isa
a] ,3“ ’ .. (“terminez-:lèlmêmexjour devant

’ u if: ; « 2:13 magistrat, devaient setddxiiie?

’ poufgarantir leur prqmèàse de se
b   l ’ yepnèsçùtali âvjour indiqué; ou
v :    , a. 4 ’ ÏhierrcellèAdehejprésenter devant:

I ’   “  1 1351139656th àeîyromasgfa nommé

glubçèçëz’mâàzfum.» ”  

ï i Dçïlns’iqièêà mmm; (à iùdiëîfstÏ 1’ A, 1

omméequczfamenfùüg, Âdépëgétgparnjleà papiifasî (1j: 3 . . g ., a «a, a, r

écuyvgdszug’... amman; 361;“ :iîiçaiion “du jam,» fàiie avec :1111

v “ pu pour l’un; dçs Îpïaidenrs, qriewvle

’ jpursqjtàdiff’éçég;3K l

àŒË’DIËFIâÇà mig-aya)”  “ A: N . ,A

, 1. îèmcig’nàgç .Ë»üèf: que1i1ü, ’.lm 3111.6

l deyant a): porte ,AII’IîVian; fait ,tà

.   mail de.M«MÇ 13:31:53.1! et 2m. Agéfère encarètàvèegmfipfemièàfe

cette ndibatiôn,’ duqnçiu’s fourni; FEMSjïdêçme» 133118 ù

gnqùçnt. . maquèm m scampi a: Lift, idem îurîszeëset. èânatîbus; mimi

arame

Pœnàiautemv sacrâmënti au; guiagenarîâ état, au qumquagënma; (and

81

a f fawîorü’ïèaùsa),Vneïæhîâdàltîone oneærenmf’adsërtà sa.» GAIJIÏËÏÏÉ?

00m v’Kâ-JAW il. r: ’ h .5 U; A 4. « A “a u ,v. Un
4 Munœmaïïoàtg 26m6”; “XX, drçr-gczdnnç,*1)a çfjîbqi; 12.

liensùvaniég, a, 511,135 guis sauf. mmm, la 3 ieraunipf

.

1 Fgë’iliégauxmoîzs Pbrtuset’Vàgulatîq;  , : a il, “’ t1-
, ,

hçgpositiorfs de? Muté LTablejs sût“ la montant; (13’192 çoàsîgàatîyn;

brigua 8055113033, édams   11.9.. Urgekgrave grialàâîegip “la.

 Jùp1g,;..4fn1;;:çnçày;s, 33.0%; xpégtégrin,a.v.,f.Sil au; ide ces antif;

existeçpqur lei 51.13.53; pqùr i’îaçhiim;  

 . Que,  [gelai qui 1è. 4,

En dôàflës tètrïzès’ ,

tu? bFSxmîlle sans plumait;quîngeùtîszàssibüs,”de«mînorisl(verqy’quîntfnaè ’

, asàibùsf Sacramento” IcontèndeMatùi’Ï. (i124) gage 1Tgôûzàmî
nautismïènzüîçsedwsi:“dà 113mm; hmxiihisë (commwersiæemt; ététpiwètiesgsèil a

ms rhume, eâèegtamsn ut L àssibus gauraigàèntâtéèntèndereiïm “1996:1 A

m Î“du.”

F25M; àuïitfdé A

“tombas; nid mandais maquai mmm âeæcarantïâï “gopumgromààü.1» ’EESTÜs; j ’



                                                                     

ag mamma, DE LA LÉGISLATION nommas.
( v ,, . haute voix, la dénonciation pourle

W v 7V troisièmejour demarché(c“est-à-dîre

à vingt-sept jours de délai, le mar-

. V » V chéÀay’ant liethousvles neuf jours].
13’, pispasîtign qui permetde transiger même sur le V91 (1).

TABLE III.

Dé I’eg’ééqtion en èasld’àveu ou de éondamnation (de Vœre confessa

  “ ,. rabùsqu’ëjüèe judicatisyw). ” À

; I. Paur le, paiement, d’une dette
d’argenâavouée, ou d’une condam

nation juridiqupznque ledrïhiteur
au un délai légal de. trente jours.

II. , Passé lequel, qu’il   y ait

montre lui manus imbattu (main«
misé :5 sorte d’acüèn de la loi

pour rexécmion famée), quïl son

amené devant le magistrat.

I. Æms amas: amuseur; JURE
JUDIGATIS imam’m’ mss man

sumo (a). . »
Il. P051 mmm muas Imm-

no 55m, m Jus-nuqlrom), 4

4 HL N1 mmçum man, in?
en!“ ENDOEM mina vmmcrr, sa?
cuit würm ; ,vmcrr’o,  un! mémo;

un nonnains, QUI-NDEGIM mmm
ma mmm, in“: s! VOLET mmm

mmm (5).) î ’

III. Alors, à moins qu’ilyÀne paie,

ou qué quelqu’un me se prêsenle

pouh lui comme vindeœ (sorte de
caution menant saÇcause), que le
créancier l’emmène chez lui; qu“il

renchaîne, ou par dés coùrroîes,

a

(il) El: in cagnaris igitur. omnibus ad’edictum prætoris pertinemibns, qua: non
ag, publiçamAIæsîonemt se’d ad rem familiarem respîeiant, :papisci» licet; 5mm

a; 4;; nm paging; in parminü. me“ a, 44, une, mm, 7, g u fr. Ulp.
(2) Ou, melon l’intitulé généralement reçu :vDevs créanceslme mais creditis). --

Lïintiiqlé qua nous, adoptôns; pour: :11;ij comme. sevrêfève beaucoup mieux aux

àiçpesjügns contenuesvdgnsqette tahle,Ï.et:àA Perdre successif des tables qui
précèdent z lajlpremièreutraivtant del’appel dàvantle magistrat, la seconde des
instanaesyjpdieîaîres, et la troisième de lîeXécution dçs sentences, c’estl’ensema

ne commune lapraèédure civile. * ï ’ t
(a) Ann. Sun, Noct.’ allic.,xx, 1, et xv 43; «GAL, 1mm, mmm, gnan

Dm”, 42, a, De re judicata, 7 fr. Gai. .
  (à) la. GELL., Nact. mm, m, L «GAL; Justin, com. w, à 21, sur la

manus injèctio. v , : * v 4  4v (nama v A 4 « w



                                                                     

nwxnïmz moqua :4 LA RÉPUBLIQUE; 8*?  
e

’A IV. Sr VOLET suc vIvrro; msuo

. mm, aux mu mmm: amman, m-
;lmAs Imams ENDO nuas Duo; sr

ou par des fers aux pieds; pesant
au plus quinze livres, ou moins si
Ton veut.

IV. Qu’il soit libre de vivre à ses

propres dépens; ’sinon, (me le;
Créancier qùî’ le tient enchaîné

lui fouriiîsèe chaque jour une livre

(16.131.15.118; ou plus, s’il le veut

v à I   1 bien. A .w z  V. Disposition relative: n- à la faéulté que le débiteur avait de tram»
”  sigçf; --’ à sa  c’aptiî/ité, faute de transaction, ainsi enchaînè,1pendant

. sommé Emma; et à là productionlqui devait, danal’intervalle, en être,

feiitaaugmagîstrat, dans le comitîum, par trois jours de marché consé-

  antifs [de neuvaine en manille]; en déclarant à haute voix pour (mena

amine il était condamné (2). ’   4 .   b
AVIuDisposilion qui, après le fraîsième jam de marché, donne le droit b

» alicréanqîèfnon payé de punitî le débiteur de mort ou de le vendre à

g Pétrarïgçr aux-delà. du Tibre; et qui, prévoyant le. cas où ils seraient plu?

sieurs créanciers, s’expijime ainsi:  - 4
hums NUKDINIS mmm 5mm-
-’I fois: ériùè ùlxuâvz sEcUExim, au:

mima E5110 (a). ï

;’  mm, ms une (4).

* ApÏëS le troîsîème jour de mar-

 ché (là’trôisième neuîfaînèj, qü’îls 

se le partagent par morceaux; s’iÏs 

en coüpént des parts au moins
gtjagdes, qu’îln’y ait pas de à:an

. “ «*..

A, ’ “(il ÆULJGELL. Nm. attic.,x, 1.-«tif aussi 1316., 50,46, ne ’08?“ÜOTa siam, 235.

Minée (ayams, nitré 28 de son commèntaîmsur les Dame Tablésg L ’
Ï “(2) «Finit antera jus interagît paciscendi; ac niàïpactî forent, habebantur in vît:

qùlîsjdiesïsaxaginta;tintergosdîes mais murminiss .(:;)Ini m1i s t gd gramen), irl
g 00mitium.producehantun,, quantæqqç panama judiç’eiü 6858113 pxaéëiçahâtùr-, n

î AvLvagqu Mat. amict, x3, da     h   , v A, ,
1“ * (3).«.TertÎiS autem nundinis capîte pœnas (litham, kaut trans Tîherim perggrg:

Ë veùumjbantFSeçi eau! capitis pœuam sanciendæ,.sidut dixit fidgigratîàghprrgr

m4; qtrdcitntis estentn,;novïgque teprbrihpsmétuendam reddiderunt. Ham si
 pl,ii“res,fo1;ènt, quihus rans assa pâmants, “secàre, ââ veltentattmq pargîrî par;

  pus addictisibi hominis permiseruxit. Et quidam imbu 1133:; legisdicam, ne misâmes;
Ï ÎDÊÎidîanà me islam fartefoymiçhre vœuiveptjes gardes de; la loi rapportées 1
ï cidegsùsdçæps .16 tâte). Nîhîl profecto immuns, nihil Îiqmaniug : :iisi in

Ï réimaginant, en congilîa tanta immanîtas pœnàa danumîata 35;, mg agi eanï

a ânquam parvenireuqr.’ Addici namque 1mm et vîncirivmultpsyîdempà; quia
I vinqulorum mmm deyerrîyni homme; pçgtemnùnç. Üigseutuni 335g antâgui-

æ,



                                                                     

88 i rusa-mm «me. LA’ Léeismvrmmkomrhn.

c

J Ë A» f I ÀTÀBLEZIVL
p Dg la, [ihissàùnç au pâlie dé amine (ale jury inviolé

r“ 1.. Diàposîtîo n’ sur l’enfantdilforme et monstrueür qui doit être, tué im-

médiatement (l). ’ ”   U ,. , a V g V l
l n11; Disposîüçn relatifs à la; àùiàsancè du pèrè sûr ses enfants : droit,

pehdantltoüle leur via de les jeter en prison, de les flageller, de les rete-
nir enchaînésvau’x travaux rustiquèà,fligleslvénâre onde lés tuer, même
lorsqli’ils ’gèrén’f 16g hautèslcharges lie la-rèpublîqùèïæ). j l

A x 5m; Sr pummmm: in vmim ’ 411.51 lç pèreAa donné trois fois
nu1’r,mLms un“ mima 3810 (a): son lils’en yen’le, que le fils son

’ * * l l ’ “A v libre m5513 puissanqçïpalèrnglie.

l. ,vll A vjtus hammam leduiclem maque Alegî, lkrieqùç anglivilî gamin: sèvîtia ista Ïpœuæ

cdnîîemnî n01; guitalest. » ÏAIILIGÈnLq 1x, 1. .’

fa Sam; 15mm èuædamfiiçn lauclàhîlîa matura semi jard çqnœssa: 11j. in X11

Tabuliç dehîlqgls réorpusginterJagellimresdividi (main 1:;ng giga publi-
l cula répudiavit. » menmnus, matit; ont; m, a, “ V A t . Ï

«Sali etjudîcatns in parlés senti a creditoribus legèè axant: gansensu maman

publicd çrudglitasposteauèraçaèsgï à in .pudorîs notait; bannis: dameras. est,
hammam adhjbtia. izrçxèmjîlitiçfleà,ngmdère matait hominîgïsànguînem quam

embâtera)? humbug; ApëlogefQéap. 1g. . v
v l millilquiççizl’peétiféra videla; (sa Ïffait dire Cicéron par son frère

Quintus ’en pârlant de la puisaàrlêeïtîes tribuns dçà plébéiens), qùîppèg quæin

sgditinnè’ et ad’seditîtihem natavsît’; 003’413 primüni Verdun sitrjédordariïkolumus.

intèf arma miam, et ocçlxpatis et ohsès’lsisl ùrhîà lécisfïprpqreâtum üdEmus.

Déîn de quint * esæli   cita“ àsleÎgaùïs amuïra; lisent Imaginé Ï au“ hammal mmm

aæ’ XII “Tamis fusinés “dol afflimitafèm puery’hfevîl tempura reèreatuàgmulmqua

* tæirihr et fædiçr matus éstl (imam, DelegibÂ, Hg 8.“ A Ï ” j: I“ “l «v

A? l (g): la: la: Rbinàîxôruiü législàlob; (Rômul èmnem;utkilla”dicam;»n pûteètàtem

mîüliùùzlbatri éonbeèsît’,îidque toto «du; tempera v: sin gum îrï ’carderem com

jîceré, sive flagris çæderç, sima wyinctumzadr ruslîcum opus w detlher’è; sive vacci-
défèvallàp llîcetllfi’liusïjànfz fempglilîcgm aldininisuëatemtinterïàuminçsîmagis-

trahis Jcenëerelîdlî; «si Ëfdpterllsùi’iml àliizdium in. rempnhlicàm landwehr...“

saâ l’sùblàitq “ragga, «decémvîri (au Iegeïù). liner v ammis ramie mit; amigne

in ÏIITabulàüWïîli remit; éuçrtlz“; cillai; ’ tünëinjfàm jmguèfg. Traductionlde

; baals DÔHÀLICQŒÀÎËIŒOÈ;ÎLËÈÀËÈËÎÜÀ j   . ; l ’ ; v
 «gamin patri la; regîa. déplait r in lilium Villa ’ïieéisqûejsoles’tatem, au)?

maximum; lib: sîijïg’.’ de itdullèrii’sfæxtraîlrüe 1860214350139; même; une!!!”

vrilla 58.11 à f “z a? r l13’) mmm, Rem; tiz:*x,’5.l.4 aveiniinèiit“; muni. x, 2g 43è, av w, g 79. -

limita” gammaglprécîté. ’ l A” l ’ v r * A v 3
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V. “WfDi’spbsilion relativa Ma durée de lagestation z fixation de son plus

’ longtterlfne à dix mois (4).   4
v

TABLEV.’    g
  j V3 ne; hérédité; gilles tutelles (de hœfaditatibus ajutais).

Î V41; stlioéîlion rèlaüve à la. tutélle perpéiuelie des femmes; les vestales

:5611; ’lîbres de cette tutelle et dalla puissance paternelle (2). . A: A H

’ Il. Disposition qui prohibe l’usucapîon des choses màazcipi apparie-

,, nant aux femmes liliacées sous la [tutelle de leurs agnats, à-mqins que ces
acliqsgsm’aiçntélé Iivréqs par les femmes elle-mêmesïaVÀeç 1 athrisation

t; de ÎeuMuteur (3). A     v   ’  
H IIÏ. Un LÈGÀSSIT sur“ PECUNIA III. (1è qu’il auf& 0Pd0nHé lesta.

L’ÏÏUTÊËA’VEVSUÆ nmumms agio (à). mentairement sur Ses biens ou sur

  v ’ 7 la tutellè des siensyque cela fasse
A loi. v ’

un:

n:., .V .n ’

:7 ),mm; Gznp.,11vdct. aîtiçgnx, 5163- Dira, air, 15,4 Dz misetlçgitimQ, a; g 9 fr.

VÛngIA-VH l A , .7 A A ,  ’ n
1(2); Veteresnenim voluerùnt,;feminas,Àéüamsî peifedtæ ægatis siht,:prdptérj

’rhilèvîtafem in tutela cassé. haque Si quîsïilio fiiiæq’lie testamenta tutiorem 7

’dç’derit»; et amho ad pubertatem pèrvenerînt, üliusgquide’m desinit habere tutb- L

rem;vfilia-vero ’nihilominus hi Atutela-permanetnTàntum enim ex laga Julia et
 1 )’îâ«onppæa jute Eiil’jeromnf: va -tutélp. libefanïùfzfemîghæ; Loqùimur autan:

KGGPËÎSVÎTQÎIÜDIIS Vesfalîbus, quas  etîam “vetefeS-inhonorem èaàerdotü li-

beràs 13356 vbluerunt; itague .eiiam laga XIIJtabulamm stratum ,est, n GAL, 1mm”
L91p.*:jÆg1üa,.us;155 en 137.2. ’ w,- I ’ »

l (Item biwa) muliçrî’quuæ in agnatdrùmtùtçlàèfat, tes mancîpi usucapi

nigtixpdteiànt, prâtepqùàm ab ipsa, tutore».(q:ùctore) wading çssént: id in
lçgeLIXII; Tqbulamvii taù tum ami; ’»  (au; hâtât; (tomai. n55“; --« Goriféfezk

quao,’Epz;èç. ’ad Ancien, a, 5; éïlpToEluccolÀÉÆ. v V ’

Î’UIËEiAxis, Régal; au, â “sa, GAL,Institnseommnql, à 22L- barman;
î’iStit:’,’2; 29, Delega Ëalcidfa, pr. -’.DIGv,’450ç le, Deâierb. signif. 120 fr. Pampa,-

5011“.an himent. mach, Il; 50.- AucerBIIètor.;ad Emma 1., 13.,.-f.Jusrm1AN.,

Nouell,,,mt, cap; a. Î A   w L ’; l  .  , 1 ,

l I



                                                                     

99? . HISTQIREÆEÆL LÊeæsmrIoNxommngï  

IV, 5:,mTE5trATo amman, un v IVVSÊI meurtintestat,»sans hé-
’s;ms mans une» ml, APGNÀTUS   ritief siam: que le plus proche
nommas mamma HAEETO (1), v agnat prenne i’hérédîlé;

’V. 81 mamma une Essaim, Gram ’ V. Sil n’y a pas d’agnat, que
mas FÀMILIAMRÀNGITOB. (2);   7 « le gentil son héritier;

VI. A défaut de tuteur nommé par ççstament,«lea agnats sont tuteurs

Iégîtîmesæ). w 0   ï -    
VII. SI FUNDSIIS’EST, mmm  .   m. Pénrleîçu, gui n’a pairie

numvçnmi’muuqmm tout:pr   curateur (castas), q’ueîlevsoîn de
QUE EJIÎBÏOTESÎAS 1mn Ïsa; planisme gi plages biens son
AS”: mauges mm psqgrjâ); ’ t À: (à ge; agaça, eta àïdéfautkà, ses

VIII.’Ex un “mmm. m un: V1115 De calte familîe..’;.. dans

FAMILMMG); u 7 Q imiteïâuhëè. A. j “f  ’ v v  
(Disposition qui défère “au patfônl’héréditédel’aü’ranchî mort sans

héritier sien.) H ’ “ 4 *   

(I) Cran“, Da Mont, n, soi-ga huât-or Mater; ad’Hérenm, r43. -- 11mm,
Rem, un, j, ê :1. - E4111.” S’entm’tÇ,11ih.(v,,tîf;.ugi,ê3, «ifaprès la (Italiquet kg.

71103.? 70mn hm; â  -- Pwngïibz’dgévââf ’mLa ’ÏoîAdeà D9uzè)Tàb1èsappelle

Ëeàaàats sans dîsünctjon de sèxèui a; GAI. Instëtâïçùmm. 1. ââ ms, 157, aux,

5 9L W’ÏJus’rmmNG 17mm,- a, (gale and qua; (Il? immun, 4.26;- Laconstitu.
tian 3, dé; Sévère etgAmonîh, au Çà“, 6, 55, &sz tet tegïtvfm. bien indiqua

comme vénght d’unejdisyogîçionl èyîdehté des 1161339. Tàhlès Ie’1 irincipe que

l’héréditézïiqiirles héritièrè siens se Vzçftjiliue136.15ifsbuçhejsfcepeüdqnt en“,

Justin, mmm m, g 15; faimmver 6è pri j’ipe delïntérjùézaiïoh; Cent? règle

ne s’aapliquaîtrpasàuâagnàtæ f Z A t   ’ vv ’  ”  ’
Q). (31mm, me. imanpggmpê mima yakas laîcbvllçà’tîigyàmqsî, ç; mm,

un à à. Ba, Igâtit., .comm.;I11, au. 7.-. 94111” 3mm” ly;.8,,,ê 354’3-

Pïàsla 00451499; moQO ê 3-, r V .  ,
  (3)«Qùibus tesgagméntoliuîdem in): dams hon siam. ex-lègaâlîiagnati 51ml ’
tutoïesgui, v9tàantür*1egik3;qiiawgz;GAI.’;J1is;çL,’connu; 1, 55 4553ètiâ’z. ’ vv 4  .

(k)ÀCiùm., 13g :nœgîlî  ;:, 5d; Tusçul. géras“ 131J; in 13;”le m; 23..Àùztof

mmm. a?! 11919145., 1, 4’3,’.--, Un, ,3“, g “239% 1  

(53F%1U5,:agmçt. 1ïæ, *’*’ î; r
(a) « Cixrisï romani liberiiæhæreàieaiemlémÇXIIïàbazlmm patrons, daim, sim-

téstàtp sine sucshærede diluants:décesserîtvwïmmn, Regulz,*n1x, 51;“
«cSicujfîn aux Tabulisâpaçtroni appellationa etiam liberizpatrbni wnàînentur

(Vatic.J.B. mem.,5308). ay ’ ’ ” a n n *



                                                                     

plamas Énang a la; RÉPUBZIQHE. 91
Il; strêalgçeâ hérédiçaires sediviaeizzt damoit 3mm leshënîtîersü).

x, ,Vçïsposiuon d’où dérivait Iaçtion en ’partageleàtre héritiers (amie

ï familz’æ amendas) (2), x   . t . ’ ,.
XXL VLiesclava; qiïrànchi par téètament sans la conditioh qu’il donnera

; telle Hamme à l’hériüérg peutps’il a été aliéné par cet héritier, devenir

lib??? 9;; dçnnênà la sommé: dite àÊQquuéreur (3).. À ’

--....
Ç: vTABLE“.- 1 U    

7 ga tironien et (a la jonçais»: (de ammi; et poçsessionejh

  ,“ 13 va1 *“ mmm. mçiisrt minci- V I. Lorsqde’çquelàuîuix.remplira

àmmuxmmn mmm NËNÇUPASSIT, 4 la solennilév dg mmm» et du mane-
L migrusj’zsm’oÀm. ’ ; . , ï cipizjm, qué lègpàroleSV’Quîillpro.

4 * n 4 . A . ’ mincera fassent loi.
v  11; Bang dùÀdouhIÀe “échute Celui tu)? dénierait, les déclamions faites

” (1mm ataman ouïe maücipium (5),. V     * A ’
r v

V s Àâjgeréanas autem retenu familiæ signifier-m6, ita, bande panama et Mario
’àj   ,13]; “in 3A FÀMIÇIA, impuni, m in mmm. si 13m., 50, 16; De “581’133.

f  Î A ,4 îââ fr; Un. mn mas: pas cariain pouf 1m61 que celpassage, de ça
’ 191 âgé Doüze Tables w Ïéférà’pà làüèvdigitidti  I 1èréditaîre ddntîl S’agit hi). « * g

, :0111, Eh (juta in ndmîpihqs sunt, mn rembinât ivîsîonèïni : (mm ipso jardin
V fîmes Ixærlgditar’ias sa: &er XII Tabularumjùiiuisa salin. :2 60m, a, sa, Fçmii.

ea ’ ’ï6  eènstÂ .qudian. a; ConféréiDrég’ïn’, a, Fume-z; me»; :g a fg.“

a:w

* ).«’ ses astic (l’amiral: fumailla erciscundœ) proieècz’tura legg XIÏÆnbuIùmm: a
13,32, ’Faàiil. ersisc.»,:i-1* puffa Gai; æslëidg-â 1114.va U11).Z.a-V-1Fnrsæùs,vau

mgtîamfpu, etc. «. .1 . v. w : j a Ï v *51:11: mais cgndîüonq ;Iihev esse jusants; sirdecem mîliîahæredi’dederit; mi

J, .hæmdegàhaliênalus zsît, «emptovi dando pdcuniam, ad lihegtçxtem ppnvén’i’et;

. idqigiïleai En V Tabuïqrum 3111m,» mmm“ glaça/L, V155 à. 316J”, 7, De- stèzf. -

1512m, 25?,» glinPompgeç “251?. imam”? Ensrng, au mot, sammy. h   ’
“(à Ëîsrps, au E1016 ÀNuncÎupqççyè-m mamé, ’De:*0fgîq?,;1i1;:16; 9mm, .1 x5311” »

“in.,;çap;, 284. w;AVA1ino,4DeJing.*lat.,“v, a; ’ 4 ’ v . * Ç
IV(üîîvtt,D le1ii*eïquîrÎem prædidrùmsaucimm est àpud rios jure civilinm in 1&3

w tan,üe;zig1îs wîtia digamma r, quæ, natalessentvenditoü; Mm mm en: XII 151614113 satis
à 9359W: kiræâtarf muassentzmgm nuncu’paîrz, qua: qui i11fzïcz’aïuè»matl W111i panna 311172?

,surâsconsuküs miam regiqentiagp :pœ’naï épais mamma.» A (1mm, 13g:
A

4;



                                                                     

92” muancpnym’tËsis“ Îüonr’üèüim’à.    

En:   7155115 Ariéïqiqtfxs. 2&1); f rinnguQéFI’acqùiàiïîonjdb :131 pro-

  81EME; lèæïjçkààvntqngmüùçî *prî’é;é»1iarfla poàgeèèfôn aime]: in:

ÇmÛÎËHÙ 4  “  V haut ded’cguijràris’pôùrleà fonds,

jï’Ë 4 r v, a   4 aujhdi’z’füd’ùn ,anïèbgrtoùtes les

  “à: .5:   3:1 A, * magnums:   , V A“
w; “4 DipÇsîtiàn*ré1atïye à’raéquisitjqp rash. püî*àsà;îcç,inagitale1 s.ui  in

femme par lapassess’îmi d’unegrgn’éep,’ ramé-amée à à. femme dîînà

tèrrb13àprçpet du de [a yasseàsioxi, en g’aîàentapEnèëaçiueqaxméç; trois

nuits consécùtives; du dâmîeîtqcmgggljfa). 7’   YA v
à“; Àhvnnâüs hangar Lainé; Ï ÈQÇèntrel’étraùèèr», Ëçèrpellg

ÂFÊËRITÀÊ- (3)1;  :-. «la A.  gafaàüèaŒegtwàèdîremm ne
W h n ’ ” V t A aîàïjàçgguérîfpariïa. pas.

* ’géèëîdiy i511?- Ïçliàse “ââpàtrtàxîàntà

ï a un dipoiénjrbxrjàigi)!  ’ Q ’ ’

A

. Vurçr;hrièrçggiiééîsêmènf lesîèùàçsfçdîèhj’; Tel 13min:
Îahlgvsçîzàîcî le limage de CiâérânÏdÏoîi 1 s sùnrèx’çëàîtà 2 «à Qù’oâ in re

pari .vvalet, ialeat in has qua:  pardestïut; (1411m1îavnri  awàoriïaèfajédfàimium

aga, sfïaeüàxzyïèdïum. A: in âgé Mis suai aààenamïm, à»: w: mme mmm

ayam-m vannüuàîv 356.2115115: p Topicà’càpgivzîÈZCanéœz 61mg, 3m

  vîizsîit, et]. âgiàî fg- Iùstjuây; Iéïétïlfl’sltçt. ba: mur
cap.;’;;tt. tiamj:  àilf’înterprëtrapi Vdèj’des nidisâgsùà-ïauctorîtàg ’dpnfrb’lèsrèbîtia

qùgasiè 2:th Îùrmèhtêg;jè’ffézîafïàxjiàtgàuàb âgé: êsiRèŒaîns, a”: 13111,“. ariane;

langage; Marat; létdàûiâvhf sggsujzpâijtieùlïèi: “I’Ë’SÏèËlângwtmhïgsÀEh üàâge; apà à

’ ,Jaiegb çùctMÊŒs.glà gâtantiàtcgntra*1?é?îçtiiàzï” stèëjëtatçm’jirësiâre, (skiât;’èticore’ 

à lfépoquièfdètïiïstinîahï’garantiül’éütîgïçfv, c’eîstÎd’çhcïAïâggaràuv

   » ,1;îerèuntre i’ÎéBzîcltieh gué; prendre 121isage;.èîèstérâirqïibîiàgdsfêèsgîân amandée

Æigmæàs. tiïààébmmem-“bej mogjdansîràxitique langue inti»V’ï’sltunÎQeEtËùî-lî

estrsyrgongmeudgcemï â’umazjip;.vgnu plum a  4 ’ ’ «
  ’ (à): EfIÏàti’î3 manumgcpnyenïebàyunænnnimoptiùû bim; , ààrsa&erabat:

amin, yelùbàïima basé “que; tsucapièpatùf,’ in faùîlîqmwîrî trqxïsibàtgülîæque

mapmphlgirgéljabi taqùèfàegiç,Enr’g’dbuîdmmjaumaèmys narriôlylet»goÎmodoin

  . glatirai maritîtconvmürà; “gummis “(stilldctîbgêheêëeti a, ifguâuhipujus-

,   : ,1 gémi?’ 11mg; Z inœfàungpêret , mm g A   v

43m.,51fèctgaztæ’o;;jxii;à , 7  1 a ,   î .   v
»  *’ (31%th max-è, -  la1.50;ïÉ;”Béivërbbin;Àsigiz’ f; au 13m me».

C’est par ixigïpction“ î1êr-’ce dëlGaîusgèinïëjdü kivre “la” d’è’sôn bcmniantàira

îles Dônzpïîaïgîlegg “et; ndrïeëpqmïa  çDnâèn uençp;v selon? ça;itéiçohjaçtura

A brâhmîs; auZÏTahlèsrÏIIAÉaùlïtfgïeâ’on’ likèdcginià’hëïzfentàl Illngfrable le

*tffàzgmèht; agîém;’.étç;: VMàiêgît’pâir: mir digit-31%,“; Ïn’éstîéi’îdemniémjpalv

si sa. plaça, ètvùoustlé repogtbnstà.1a”’rable VI, .d’aprèsï Poing has mâtâtes, Le



                                                                     

v

    , * àgpxxùymïâpouunï La. RÉURÈIÔQÈ;  a ï93

vifs: duzmiximmnmchnw 4 5151. S’ilf’ja ’eùtèarzdehx 3mn

par (1).; Ë v L *   30333 mmm tankerti’avdèîîànf
r ’ î ’   j il A   Je magistrat (sorte de maintien

 , H Z la v: tifgjndiciaire, qui [se prâfiquài’t.
“a? Ï l     j ’ Kamis les çqigtasïations VreIàtiyesïà

î. A ’4 4: :7 prpjtiétéd’qne chçse)....;. A v
“(5116le’Iùagîàçrgbâoànïiajpossessîmï pibyîsbîre“[bimêicüzs daufe, ’01:

1355615 “à: fiâèçrçjÎâqùî’ïiïjù’gePâ. milùn’ahlèààÜ “V Î

V Amdiààguîil ne s’agissà dîùii ’procësiïdèlibèrté.’5ÂDaù*s et? ipés, (mâle.

trü lignine tqujourâl’à; roSsqàsîogŒrovîèoîre si fàïeurdgia 1i-’

.. kùnimnciim’ànmùàgwïii jVIIÀI’ÇQuë’Iés béâmes ihàïéiiàuà)

1:3; (mmm; mi Â èïâïiïïôyés (daim les édifices; in; Qiéa

    “k   V   ïaux, .vigngs;vh’èn.gaîeni’pâma;
V » . 4, Égaçhésxéùcôngéâùéùbaylegwëïïüéë

, v a   * ï .  .tgimangpemigsrévenqmugr);’

a

T? 3%

5 Mêîïum àètiômdaadouüëggt tâénnéègcüxitifafceîui aîngi’

wax; les matérigùx d’adtæiææüï .:    3   a.x

I;,*j131:jæ-EESTÙS,,Ç

(en kgm füiàse sacessiaüié Îdièîtiix’s’mïqginius’ïqui 3L

aa méga2119;:tiadlanciiuqujitràejüs r
Qnëîùlëgqt», miçiasglmiaëïsp a“  

  ’Îm êab ë’ôz,sùppos;tùs  pèüèr&t;jâ131gse captiginquev

üerasïmigeuissè,..éta2’uî*3)œ.;.i; ’   7’

ààjDENjïg umami; .xxgào,» “m:

“z 4 V . v , w

me
t

ab; bim ÏpÏ’Ëatçx à

A westïumçïsse, 3,114149!

,A



                                                                     

5M ” nxàromn ni: LA’LÉGISLATÏON inhiba,

X. QU/ANDOQUE 55.11914, vomit; X; Silos matéèiaux ’viennentà

un?“ 1;an (1*)... être détachés ai tant qu’ils le se«
v “ - A ront... i (le propriétaire.” pourra les

revendiquer). ’

XI. Là propriété (fune chosé “Vendue et livrée niest aoquisé à rache.

teur qui; Idrsqüe celui-ci a satisfait le vendeur (2).

XII. bisposiLion qui confirme là oeSSion devant le magistratïünjura

cassin), aussi bien que la mancipation (a). i i 4 . V

n-
, TABLE VII.

mondiaux aux émanés et mix ronds de tari-awejzhwsædiumiet agr arum).

. a, 4 ,I. Entre les édifices voisins bridoit laisser pour la circulation un ès-
paée vide 1(cinzbiæ5) “de deux pieds et demi (à). ’ l i

II, Conditions imposées jaunies plantations, constructions ou exca-
vations faitesien un fonds dans le voisinage diun arum (5). 11

. (1:)”Fn’svvsi mmm: mmm (mais); A , ’ ’ » : V
ça) « Vendîlæ ont) ras si traditæ non aliter empïorî adqiziru’nizurrqifmmk si iâ

venditori’preLidmÀsqiverit; velaliovmoijo satisîeoeriyyeluü veip’iiomissore am

pignoit:f data. Oued miam: gummi et laye; XII Tqbular’liml, marnât: recta dièitur et

jure genüum, id est jure naturaii,it1 emçî. vhèrmmuà hui/5L, 11,,Derer, 6,1%.,

’ --ÀFÈSATU5, angulois SÈQVQVJOSJJZÇÉGÇQÀ: L l, I, A, * v
î (site En mancipapianèm et in jurepessionem la; XII .Tahùlarum par):

A fîrmàtfsf îliàtlic’ahîgl B. Mm; à 50. Cètieuâispositioil manque, de même que

quëlqiiés haire; abécés des Fragménts ’dùv .VàvticanjVoiro Ëi-dessgè, page 90,

noté 6); dam in). travail-Ï de MM. Dliixsm (iglou; guin’om pas fait usage du

destâ’gmèntshx3w   V Ai . g v, i o
(à) Vit Nam qmbitugicîrçumîtiis r ab poque XII Tabulaium interpljçteg ambitum

parions, circùmiium ès: diésel-iliums. Le; epiam XII Tahulzirum’ arguoiento est,
in qualduo perles et saniîssesterîçïùis pas vocatuf. i5 Fâsrüs,iàumôt1mbz’tus. -

VAIinoynè ling. lat, N144, g . z 7 o V ’ f i v * i * ’
(5) 4«:Scîenr,1i1mjest, in aciioneofiriium. regun dorum mua: observandum esse,

quoi]. ad. exemplûmquodammodo ajoiis legjssàcrîpiulm est, quamiAthenis’ Saïd“.
nem dicimrmulissejnam iiiiÀcÏîia osts“, «3511 quigjâèperh ad’aiienum; pfæçiium

fixerît infoderitque, terminum in: èxcedîto; si maceriàin, pedem reIinquîLo; si



                                                                     

I ’ gmüxfàmægmoqw m EÉPUBLÎQÜÈB 95
î 111:1;aagïùs,..nmgnmm...æirsA “1111.. jardin“; mi; ihèi’îtageu.

“mata: 10-; 2 . 9 grange.  ’ *   V
CIî’ÎËEnÏfeles champs :vçîsînsh on âàitï’ïaîslserg 330111“ l’accësa’t’inqüffla

irculatîon- de la charrue,vuneçspace vide ge cinq piedsÇCet espace ïi’éèt

âsfaüâcap’tîbla. d’êtrèranquîs fig: usucapîo’ù. [12:33- 1 .

287.18: “mmm?”   (5.x, A t [DYgSîÏS sont endésaccord.»3

  mn: gag depontgstgüop au;  leglîmites; Lie magistratdoifi donner aux

me; itoîsarbitfegpour ah décider.) .f 4 ,4   1 A L
Été Iajngeur (1513. voie; èstëkdè. huîtupîads gri droite dîrectihn, et de

jaïna 31mg les démura (4),. A ï   ’ V   “
VIÏQSi’Ii âme n’èètnpaàâ dimiè tiédëfensegzwdn pèut pousserëllêîëharriot

mtïâuguxazmkamas). vmgsij ’îïeâù*1i!uîrîgjlé mg; im-

  ’   ;* ;.  r.tgr’jàréjudicgmgvig’(If a A  
La piôàrîétaifeA dont La Ëropriété est .ir’ljenadéa’dè Ïpxîéjudîéejàrles ’

a

gingdgmimi; pèdes (hias; si seguichrnçg am sachem Ëodçrit, «quantum gramina-
aimcigiàbupérïns, mmm lagmi ïelïüquitôg si mimi;  ÈaÈÉÏ15 latiçùâihèM; au

*’ 6mm” àtiïvÈôuni ab algèüél aa ximâ’çm tiédèsfpl’aptàtd, yèëçeïas aïbûrës ââ.

gd que. a» nié»; 1’ a; 1, impreàùmà, 13 à; 341., lîîil’ un? de écu Emmaü-

  A ;k1 15m.; Est. Mi; kgp... M’ëiàà EÉÈÎUÈ, EêituæÏÏIæÀ-ëè

ïitguriurigv Vçgnnnge re maria, lib: 1,1;5çag; giga”: 50; ligna”
crânai. ’thift,,a89’»ft.I?ompa.”   m î’ g W 5  . ., . . v i ’  

Va.

V. Ex: bac aÙtÏèm; mm remmfsèd imrliériimïaisëoi-dig: 56156 yërèîà’nâtâ I

mmm :  in 4m» mmm mamamwmmm “a ga ne mes jiôlÏuei-nnt;
9111 mana ïaoàsèssîgnetd 33613?an swing me; “agamezmtiggïnemusi

*  “- 133g?.çmgùïiæsëüg“m:(ÈFÏï’üÈçlâs)jraçîîiflfïtëeijèîneâyeyemuèqü mm,   ’ 

AÇiÀc’Ëng, in Rejîîzâzçfi;

13’; üâ;eæ?êîçêdgnfé.,  

A IgtîitïiqoêëàîiegëàÆETabêZàrmAà; Èdgréèfùm ’qétoçpeç; V àbètïm’

trë méga, 33e mimi if; à
85613. mmm fiieêrdn’: traaâèiæ.

A21: ès): îîlflegum :853 Seqécimgygniæfi 8,3, 3538333 mie...  :

via. 1;înèæhèhitatkifé:ëèalgïîxuggîüeligàgewjùixîeütum

Enswsgvâ’uviæ WGQËÈS.  “A   *’

«mémmibeè;àæfàâæoiâpëîæ,



                                                                     

96x ’ 319!qu buna; magannais: nommas.
eaux pluviales à cause de travaux artîxfîcielsioù par un aqueduc a le
droit de demander garanüe’COntre’ce préjgçliée il).  ’ Ï

. IX. Quandles rameaux d’un, arbrekkpendevnt [sur la pmprîéœ voisine,

ils doivent être coupés à quinze pieds. de banian? (2). ’ V  
,X. Le ’prbpriépaire a le «inuit vd’allerhcpeillîr 51341316 fonds voisin le:

A fruits qui y sont tomhégde si”; àrbré (a); ’ ’    

1 ’ V pas «En!» (“dg hakas); A

L Peine capitale contre lés libelles ou outrages pubhcs dlîîfamatmresul,

il. Sunna! “1311,31 cunnoÀ A Il. 160m1? 2mm ammi brise un
man, mm ESÏOÜÎ).   .     membre, let/’ng transige, pas, Je

A   4 V w Italion. v. b ; .’  4, m. Pour Îgtràctùre dîma 9% (würm gent) à un, hommeÀlibijg, peinede

trois cents 3,33. aux! esclave, peine de oeuf cinquantg as (6). V
r

A v (1) «si par publîeùmlloàânivlrîkusîàâùæduetus àÉlË’îlvVatD neem, erit au!“

privgto. en: lego XII, Tabulammlnln un? deminq cavçatur, 513ml», la; 8, Ne qui!

if: loa. 5 ifr. Paul. -- (la émie de’eqhtestation espjugç’, unarbim
(imiter me pluvina mmm), Dm; 39, 3, .De’ a4. a: ag. plum am, 23, gain
hannæt’am. men.  * v1 A 4 M I, v I v v; Z * 5
’3(2).;Quôà*ait13rætor, ezJenzTaIiulaâuën emmi 11021421; in àqîndeèïm pedes
:13qu mimi arborîgcîiîzumcîüanmr; 4e: ,l’n’oc îdcîrgno efféçtuid’ést’, nevumbra af-

horis vicino prædio nocent. abîma; 43,27; Dia «rôtir; anémié; à, êfsffr. Un); et

zfr’. hmm-513mm; Sèntehtayv; 6,5 A133“   .
4 (a) «Cauturp’ est. præterça’ laye XII Tabulammçut gîandem in ayienum fun-

51(1th vpxjociïdenfeml liseret àollîgerera Patin, mâtf mm ni, 43, en,
aminée, Zègmda, a,» 51 fr.’Ulp. e- 50; 116,. ne? ben. signifqï 2i8,»«ê*1ï.fr.*Gai.,

JimuxvÏdèsonÀ gommèptaîre des Doùz’e TâhleæÏV f , “z g. Il w

(à) (é Maire» mm Tabula quùm’ perbaucàskreàjgpiçasahiisSem, in hi!
° ligné ’tiuoquè sahei’eridàu; pyuavètjunt  :  «à  5111i; odceppgyisset, sive carmenîcon:

àidisset Quoâ’inïamiamxfacéret ûagîtîumve. lainai. w GIÊÈRÂ, De Rejubl., in in.

 4,;&;qu;,  Sentant” y; âëAFâsfüS; 31:1 kiwi OcdeziitisÀsz’lntjèt’c; ï A

(à) F3385; ammi“; viazipràëiühi du?” ’NëàtL affalé à; 1.. À’GAigïæjsti’tu

gamin. m;g223,etc,- ’Ï “A 1 V ,  ’ 4  
A la) ti Pœna..auferrfÏinjimàrùiiiïèwzlegèLXH Wbulammgwoptëjëàémbxiumquî’

3311;; rupgum, 1.3110 eràwngopïgçb os vafoîraétumiàüth éolljèùmatneçèntdrum

.aès’îum pœnaverat, .vçlut liberobs fràèËüm aramât si Éèffd: -«15yoptérçm



                                                                     

“maxima 15.QO V»: LA magnum; 4 a???
:TIV, 51 mmmmmaxu: miam, .. W. ’Rouf Iînjureraile à gainai,
mn QUINQUÉ ÆmsœomÆ 31m;  peine de vingt-cinq as. A
1 02:15).

Y....”Î1îwPIjmsA .. macho (2),

,

A V... Épur 1e dpmmàge èauaéâi’hzv

 * Ï jugtçment..’. (mais si c’est par in?

A. . îèidenggansaitrèparèï v  
’X’I.Poui**le’dommage’causé par tu, quadrùpèdè; réparer. le dbmnbagç I

:11 abandonnât l’animal (3). ’ v, A ’   H .À 1 V f
j VIIIÀction’contre celüi;qui* fiai; paîtreson “tragpeau dans le champ

y :5”E.aaw.A
«Ê

. .41:11.:qu ERUGESÀÈXCANTAS- l VIII. ;,Celuî qui, par enchante-
  r15):æ.. NEv1ç amman gênant: mentaitétrîra les récoltes,’i“ou* les

EnŒQRISJJç).     guimpa. d’un champ dans un:

l A elùifïqùî âùra,”ïg*riîùit; flirtiàremtènt,’ mappé “aïd fait mûri-ides né?

éëîieà ëtodùitesàdachàriçe; s’îïkeêt pùbërè; serai déniuë âïÇàërès’et mû;

“ort :831 esfimbuhère, géra batïà’âe vergesà l’grhilraîre dtivAngàgistrat

ïèbùdgmné âArëtJaréËlèïî’ommîage au; daçhîe (7), A   v S

gèagwerçihjpryias in assîumpœim éluat;«semaimicaÏ a” GAL, 1713851., commlsix,’

; 225. , %- AELËGÉM»... Napzraçtiqq 15x; .4555?qu âtman, v, 44-,» â a. «a Canut;

115%. et-Ërdéngvliæëânî 4. si ,3: ; ” A V
A (1 agui; àxnànvlïact. nim” “A; eb’xvxtio «Colin. tag. maççtlromwnà à 5.3

En,,,1nsiîx., 69mm, in, à 2%. 4-. Fçsms, au mot 371112“:in quinqua.  ’ Y
gummi 5m mot Humus”; a brai, à, 4’»; mais; quiiîigzm,;lzpr: tr. Ulm;

y (3)”ùÀSvî’qùadI-upes pigipgriem fécîsse dhamma.” laga XII QTabulamm “des?Ï

“RÉ: fadas En: volait, maniai i6 141.168. mâtinât; id eàt id animal qùod goxiàlii 
mitiîàiigîatit’æàtîmaftîonem boxiænâèrre. a: “Dia, 9,11, 5,1; guqdçïup. 41:2ng . feu ’

’ ëdicèi;î,;6:yr.l’r; Ulpk. ÉJUSTIÎÎHAH... Inè:it.*,.1i15;ïtiz,:zît;9,   w  
“à (gSiEglahg.Ïe”x arboiîè’mainzèjrheùïrhftpiidùmv’éààgt; eàg’mi’qïîziifrïïèse “lie-av ,

gemma;Ammçnimam amioèçùqréhahléèirîinàmaétioném,quà1&2pr «

:pbssïiniïiàmheque e11: hylé XII Tabulàüimïde 1mm pesons; (priai 156:1 4m me V

 îtt n:/,vjneq1;1e dg paupefiçà, neque de mimis injuriai, agi passait: factum itaqüe .

V élié ’1DIVÀG.;V :395 5,133 præsmzqt. verbaëwi â Ùlp. :v ’33 v

15),“1’3t4niîîÈistÇMtJi:ramagé!“ ,.  : V      ::  J j a   u 3 M
.7 (ÉÏSEËvÇmàïad “67%.; Bel. “a, “me” - Coïifétez : mm, mtumuæst;

5 À “Pm!” XML m1., a]; a; régnant!” mâyâ. Deja in;;;19, jam;
ugèm quîdeinàratro quæsitàripfùrtjm àogttulpaü’sgç aqîsgçgi’sgsetpqg;

i5 ’éjaëitalê ébat; guçgéùgxiquœ .Cèxïéàïnèbari jùhèbaipi î v;

b l  A bnüctgtim; ikqàubezrifprætôiis arbîiràm yéyàeg’çniï noàiàin:  

’ 13m.;gisüdtuèï,’xjr;(;; si Y  , g . .    g

w

nà?



                                                                     

98 mmm“ m La. LÉçxsm’nbn nômüw’ü.

X. Celui qàiaura inbendiéAùn édifice, damne meulais froment
amassée prèsüela maison; “En “l’a fait sélemmènt et ën état. déraison,

sera liéxfl’agèllè, et mis à mon par le feuysi c’est par nâgîigeuce, il sera

condamné à’xépavèrîleïdommage; [au affiles“  trbp pauvrelpour cette ré-

paration, usera châtié modérèmènt (1). ’

XI; Contre ceïui qùî aura éoùpàînjustemen; lesarbres dîaqtruî, peine

déi/îhgticmq as par chaque arbreîcaupéjîy . A * 7

KIL SI son; mmm; mmm; sin, 435111; Si quelqvâufl capmmeltant
51m OCGISÎT, mm amis ESTO“(3).   un vol (le nuit esÀtktué, qu’il le son

v l J b L ;’ïàbpngîroit. *
,XiIIrQùanbàquïgursuipris gang; ’18 jbur; i1 fût permÎïsv’da, létuer

que 511:2. défend afat: des .apmeà’ (à); v   v *   A 1 ’

XIV. Le âôïeui: manifeste (c’véstrà7dire pris au  flexgratït délit),..si des:

. un hpmmè libre, doit être battude vgçgés , et .attribùépatf addiction (ad-
dictçw) à celui qu’il à walé: si très; un escîatve, hatLuvdeïyeîxfgçsA a; précipité

ile l’amena Tarbèiehn é; mais les impubèreslserbntg seuiçmentlhattus de
verges, à l’apbitmire du magiSËIfaE, VÇtLÆbnâamnésÜ’à réparer le dom-

mage (5)3 , 1,   A , v

;  (1) ytçVQùîvædes, aoefvumve frùmemî juxtà. domum combusserît, ânerus yerv

bératwignî’neçarivjuhefur è,’sifn’10dovsciens“ prudensqua id bômmiseüt ;* si vexa

casa, id est negïigjgptiafêqùtjinxîam SarCirè j ubetur, auf,*sîmi1;q5îîdoneus sit,

leyîus casçigatur..5 D1312 ,47; 9., Da ’imædïgàmmg, m9459 fr”. Garg,”liv. 1? de

àon nomment/aire? dés Douze ïayhles; 1, a a *

4 “w   .1 A; (A * “Il” g A” w: :5”, v’ H  a) 13m., Hui; mim; XVI-I; i. H D1914 47, Z,Arb0ïum;f1çrtam çæsamm, I plus:

11 fr.Pa.ü1; .1,aux,ragga!  garum. mgaï. ’ ”  
aï?) mège?“ S4ËurnL,’ L à. 31m.”, Nqçt. àttiaz, T111; à; catir, 16.:-
qmïi’èzèïqt vcifap’r’ëîs gang; lagunes. è: To751). vu, 3è q- chga.;»gzro.-llvïilon., 8. -

513%ng ngtgsçp.,: x;”i,;;:’vtine.;i-6Dm.a 9;2,1deieg.AAguil.,.’à; g-gîfnaair; “ ’

« (a; «anvemr’iziïëËdiù:dçprghensum, mon hliiwwciderê ïleËt- XII T’Mmm par

mais; quam’siteloseïqefenâat. » mai; “sa; Derïurtz’sy’àgggï à in,“ à. à: sa,

16, De marier. signif,, 233,52 fr. Gain- Et ïçsbiœümsfàiriges à la. mie pré-

GédèBËr. “l” h’  7 ” A    ’ V
’ (à) ù’Ei qèîe’ris gùtèmï’manifefstîèîflîfîhuâ, libèqu &etBerçri addicîquè 11154

semât; (leâ (iéàëmyirs) à; gùî fürtuâfgçtumîeèsep; si madjq id lycil’fecissem,

nèqùe sè tèiojçkîènçüësèmj sëfyo’sîfe’m vfuftÀi màùifeslî’rlifèngos, ferheribus

’afïiçi et; eïsàxo’ præoip’ïtàri; 36:11qu ipèèuhexjeâ pfæ’toi’is )arbi4tvràfu,verherari

voluçrum, noriamàue ab bis fàcfàïiælsarçiîrim” GÈLL.,1ËÏOGÎ. attiC.,.»yxr4,À18,üî



                                                                     

amman imam: La hËÏIÊIBîJÏëÊËË“  
* gym; lânê’eîîczfàçeæ càîz’èèpmm (damer: pàï: Iej’ïqlàîïfe’t la çèÎü-l

m , èàt; Eadiré l’a délit id-e’c’e’Iîui  ghezfqîïi’bù a*üoüyé1’ôbjêtïôlé pi

 reç6u1Ëa nt à’1a parâgisman SOÏBIÎÏIÇIIÈ gain daïait faîfèvçiè,’ ph’uï’ aigu,

voîbgtre sôypçqànê d’avbir’àPprtëAsôisîhème.l’çïhjèt; èntôuré èeùléràënt

dams“ cehïhi’rë (am-m); ixia? malm; pouh lââéèenêè; èt’ïenmit “àaxiàïes

Mas: mylaï mm); sa; plum; y métré remet s’ilfëtàîtîroùü, saignât»

que les mainsjétanb èmpioyégs item? be yak; Ïbnèneyûçfcraînüiïe qu’éllëî:

À “ Îàsse’tàtÀqgelqlp’è hmm]; çà v délites: asSîiIii’Igi; ahi xêoî’,mâifîfèstg; a Le

m Jmpmmenb caneeptàam (ciegtJà-diné’lq’délîtde cËIui chignai Î’ohjât

vuîé,a”è,têltrouvé simpiementsàüs perquisitionsomnnelle); et le voî tibia”

, ’ ganga; 1g âèlith cm qui ramier èïahdèèiïnemmhhçz amuï
làbhnsevçléèüontl il lest détérïëeŒ,vaüjn’Efü’ëÏï-emît èâîëîë êhëié’èftê me

, ëf’ 1mn w 6h22 lui): ça; am dep’xüeràüëliïssaiitïigm-ïsdé ÎâïnèËÏÏB

m1 l131:6;ëgï’1mëMtlèàëpàfiüîom);Av    ’ 7-   ff

XVIJÎAS’FÀDŒÂË günz); H m1.“; Sîïjpi; méat; digàétbn

.ÀËÏËËSTËM È’sc;T...ÂIà)g 77:1)ôüi’f1111” vqÏ 311:;in va Ï Ïgquçvvla

J f ’   . -   ’.’  peinçrcqntre Igî’oïèùr goji &le ”

’ aï *   *  ’3” 51” !’3)-; ,. , ”
YIIJDispôsîtîénï qxfi défendrqu’qng çhoàe .vùlée puisas airé aequisè

ëiçn,lq’ésîrà-âîfê garztüâàgeigpâë ââ immina); ’
,

x,

taf gargëmgigggnzgxegaggùne”5932,: gagé-hia uh-
ammi? du Capîtàïî. in; in] gunçwm ,fçzçzmsï . Ç ce qui, refîïçgt

  ,en,» maquésdmm; m; agame“; üaviushalvgrggî ÆüëùasÏîny

“aas:-
Ï. A H v I: L ,, 2: ,à; me; mhabenâpqhiæquâszœn Ë;-,j-’ubetïiàLe”2fugîurdjïùagîîeéë

a) Gui, insçz’thommiùmÆ 4:52. Dàùs au,” bâtag’i’àphe ’èuiîvanmë 3“

lëliü’iég’les  èrchàhh vàvexlplîquéi: 13emà10î3îè’ p65 ühjè’târdgn’s’ 59è: 4

ndéîîèiplrlpplïitôiæqgîü n e les justîîîe- .-- Nm.) A W

mâlîïâreè:Hüëîiïaîtiçgîxi; .1 *

“ “1m25 1319.: sa

I , .     r“ Tabuïammmàçààî’pçohîbetêw Gaigïim V
13mn; Imiitàgaîg 6,,â Æs-Jiï-i- ÀUQŒÈIËQ.;5ÜËQSÊË Wdi;xvîliî,  Î  ’

:



                                                                     

un) maya-roms me LA LÉGlngnnèg gomma.
peur cent miam, si an calcule sur ratinée Solairede douze mais, suivant
Se palendxjîcr. déjà inïrüdqit par Numa ( daïe-sana, 11° 9, p; 34) :Àia peine

quatre *1’usprierdyqvuî dépasse cçpîntéæt est du thadrnple (1).] «

v XIXnP’our intïdélité mangle dépôt, peine du double (2;;

XX. Disposîtidnlquîbùnfe actiçù à-tou’s les citoyens pçufgfaîre émuler

de là tutelle 1g; téteurs suspects; Peine du double contre le tuteur paume
quîilAse serait aèpmprîé (lesbiens du pupille (3)“ » Ü   s V

1913.!“ PATEONUS sr (rummy IîXXJ, Que le patron qui ferait
gliaunm maman, swami mig. (41. fraude à Son: çlient soit dévoué aux

H   4 4 .À ’diè’tix, Ü: .
XXII. QUI sa swing: mamma ; XXII. Que celui quia été témoin

LIBRIÉENSYE rummy, m .z’lfÉthæ»   dails; i111. acte oüKporte-halanced’il

mmm mmm, immuns .I’Nmsmjë lrefùse 501?  attestation, soit infâme,
muscari; ESTÔ (6),. ’ incàpablèdetémoigner, et indigne

H K ’ H (111’611 témoignç pdur 111i. 
XXIII. Disposjtîdn gniardonnqque le, faux témoin son précipité de la

rdçhe Tarpêienné’œ);   ’ ’ 1 I A   A
’XXlV. l’aîné capitale» (Soufre l’homicide (7)“ A 4

XXV. Qui MALnyÇARMEN mm:   Celui (mi aura lié quel.

.

(4)4«Nam primo XII Tabùh’s éqnêmm,“ne (fuis nihsiairio fænéya amplîusæxer-

mimi: n hem, Amàz.,  in, de. 4-- 1? Majôréâ âààtüsic hàbuèruhtë“ 1&3qu in le-

giBus posâerbngfurçm dupli damnairîçïfœlierapcram quadfù’pïî. »(CAT;J, Due

msî. . in promu. -’  Le sens àvddnner à des mots gamma: fœniis est néanmoins
l’objet déÀvives controversas, ainsi qu’on peut la Voir dans notre’Eaéplicaîiun Ms:

miam: desInstituts, 1:. a; p. 320. ,. W   v j , A  . A“
(a) «amusât damant lège X114 Tqbulunm in Îd11plurnnamo dama.» PAUL.

Sentant.,n, 12j; â MI :   Ô la ’ ’ ï dl
A (3)3 Sdendnm est, àus’pebtisctimen ellegè, XIr Tabuzmm descendere. n
QiG.,ï1(0,ç,LDa éïtv’spectptumfrq i, 921:3. “in; --î» u Set! sijipsnumpeskem pupilli

rami; suât, siiqgatgus an en aétionçtjuœ froponituf un legs XII Tabulamm gâter»
susÏmtorem iælkduzïlutèz,vïsinguli in solidiimv Leheantùrl «Dialmâsy’î, Dagudmmeîst. et

peyicgtutï, 55,34fifJçüJhoqè-Ægpférez 0193m, De offic, 111,118; Dé 0mm; 1,3?,etc.

. 15) anvmg,’ad ViyyilÇ,»Ænçid.,w, vers. 550%»(1011férez:Dnngsln’Hamdn n; 10;

.1 humai; 39mm; gis; , ’ A   1 v 1   ’ A.
(SJVÀULïGEI’mu; Nàèt., attisa, En]; i3; et in, --- mg; 28, a, Qui ïestam. fac.

poss.,v26 frijaî;H ’  : L ’. Â 2   v 4 V
- “(in «.Aü*’putgs.;1.’sî riot: “imam: X’Ef’âe tèëtimom’is faléîs.pœnà ame-

îyissètfet si nunc qünàù’a,’ aâtéa, quî faléum Ïeëtiihohiùm dixîèsè miniums

esset, e saxo Tarpaîp dçjiceretïzr, mentitumë Suisse pro teè’tîmonîo’tàm malins.

quamxfîdemuà? » MIL. GELL.,Nobi; mm, tu; a; èÇIcnk.,ADerof;îa.,Am-, tu.
.’(.7’):Ruk.Î,,Hist. «un»; 1mm 3. -*FEs’ru’s, Zàuxmots Parvicidii’quœètozîés.



                                                                     

inhibai; ÉPOQUÈ z LA ÀnÊPUBLIvQÜIELï 4m

155510)“. MALUM VENENUMu. (2). qu’un par des paroles (Enchante-

i ’ n 4 ment, ou donné du poiSOhî (peine

,, v A v capitale). 4 ,’ 1 XXVI. Disposition contre les attroupements séditieux, de nuit, dans

«1:1 ville V: peine capitale (a) Ç . À
XXVII. Les saulaies, ou membres d’un même collège, d’une même cor-

ÏporatÎOIVI, peuvent se donner antre eux les règlements quivlèur plaisent;

z pburvu4que ces règlements n’aient rien’de contraire à la Ioigéuéraleü).

TABLE IX.

V DE droit public (Je jure pùïilico); Â

I. Diàposition qui défend de proimser aucune loi sur tel ou tel homme

. en panticùligr 1(5); V il A i . V
4 Il. Lès grands comices,ic’est-à-direiles comices par centuries, ontsedls
Ï le droit de statuer dans les Maires capitales pouf un citoyen, c’est-à-dire 4

Ïpogvant emporter perte de la vie, de lavliberté ou de la cité (6);

a: III: Peine/démon cohtreV le juge ou l’arbitre donné parle magistrati
ç qnivamaît reçu de liargent pOur faire sasentence (7).

.1 (à) l’un, Hist. mimi” mmm, 2; * V . , v v i I v, ,
“i V (a) Dm, 50, :16, De verbor. signif., Q36 pr; fr, GAL, au liv. w de son com-

maniaiine,(îes Douze Tables. ” v n   A i ” L
3)11(Pmum XII Tabuiis comma esse cpghoscimus, ne guis in mjhe camus 11005

tuynfàà agitant. n Panama hmm, Deplqmat. in Çatilin., cap.’fxixÇ .  .
V En «’Sodaiés sunt,-i1ùièjusdem collegji mutin; Bis autem Ëôt’es’çatem Tanit

’ Lex,*pactibnem, quam hum, sîbi ferre z dam ne quid Ex publicà lège (mmm-

: pallia» mai, 47, Q2, ne colley. in: cowpox, à fr.» GAI.,4&11 11v. w de son connu.

des iDonzeiTgæbles.   ( ’ Ï i * , 4 .
; V(5)«Vetant XII Tabulæ, leges privis hoiniùibus iriogayî. n Cxcngqvpro lion-

J m0, 47; De 239173., m, 19. v i v i A ,
L V»(G)«TumV14eges præclarissimæ (le XII Tabulisjranslatæ duæ, quatrain alien

privilégia tgllit; tiltera de empâte civià rogafi; nisimamim commua, mytaiggQInprivatos

hbmines leges ferri voluerunt, id est enim privileg’ium, que quid est injùstiùsî-g

; 656514., VDeiegîlg., m, Qçi-pro Seœtiq, 30,’etc;’ v v * 14 - ;. a l Ï
1 si?” Dure autan scriptum esseyîn istîs legibus (XII Tabularum) quid axis.-
; timari potest? Nisi duram esse legem putàs, quæ judîcemîariaitrirmve jute ga.



                                                                     

102 * 11151911331319, La LÉGISMEION. 30mm:

Il, Digpasiligonl. Îçlal’ivevaux guesteurs dgabçifmicides (gluassçorgspam.

gamay mal; (Rappel au peuple man-é toute sentencia pénaleA 11,). A

7V;«Peine* de5mOrf:con;re* celui;  Qui auràît excité remmenai (amirale;
penpleïrom’aîn; buwlivréùnxcîtoyèn à’l’ennemî (2).  ’ A  ’  

5mm ï
“v (   j   .nujfoitjacrégtdejuregêné);* i

. .vL  

A AI. Edmimimiiôixmm:IÈ’UBBEISÉ .   , 1;:“N’înhuïïièmt  nevh’rûïez dans?

ASEPEÙTOLNEVË’ÜRITOYŒ).  * 7 5 bâille ancùanor’t.”?Ï

il. Hqc puys mai fgcggjëm 39- 5 A mmm, riendap’lus que ce-Â
gum nous! NEPerrm (à). ’ :cî..L Ne façopùei pas le bais du!
.     Ï“ ’  Ëi’y “ hûcher;’,’w   Ï .
am. Restriètidxis àulx”s“âmptùîoèitës funérajfes :3143 mdr; maganna au;

&tgâévêïliiïlixhtûlé,ëaîisphësdëtiîôiâ mmm émis ’hargdvàlauçsàç fourme;

ik ne:pe,u1’;rà,y avoit phèfdedîà iguççrsèdggûté (512;: 1 * (   ” *  

1v. mmmnà’mhmm; , gnmuèl’èèfeinmeànèse dém;
me; ’ iüâüâfïæssùm Fa’NnnISâJàiiGQ; 1. gémi pàïsi  Ie,iziïsagg“eb’:11e imussent4

imam (6).:11;    ’ 1 3-1, “153531st cfî’âimmadérés, ’ “
æ

ç

«M w . w.” mmm - .4: . :...:.4.2.n.;w,.,,L-,..1, “7;. .1 “à”- W.-.“ hmm-w,“

A . mm; qui. a]; rem dicendàmjpeàggiiA aécepîssç acugmîetug est, ààpit’e*pùnitur.y 4

t Ann. Grizzly? Nm, aïtiè., xxfllff- Crawl, j 3.; 13; . * . ,
g :131 gagastqçç’s * çqnggïçuçhantùr: a popple, qu“; tapite1’1î1n’;gsf rem-ë pyægséehm hi  

. âbpellalgargtiqr“guéâmes pgrïi’cz’dîiî: mmm ëtiàr’rîhïémjmtlù 2m Tabularüm»

il, 2,,,,DÊ’ ofiâinLijzi’sËgfâgæks frz’Pompa’Ï- :5 biribi judiciô pænaqùe pro.

jçï; vlîéef au Î Tàlhül’èê.“ a)» a: mâtin, pi: 3;;ngsz mai. --vGonférez

mmh agmas. Pdrfiéïdiiçiuœâi;fëè-èth’tiœçtrjres. L A 4 . ,
A m’a Le):  Tàb11 làfürîi ljùhat; Sauna Qui Iiostèm ôô hcitafièr;p, quive civem

ha ti :gradideriç; baigne; gqnirî. nüDivgt;.4.8v, à, kgm; à’üaËMarèian.   .

f këycmm;.gm*zmzîë: a.   v .  g

(niaisa; ’ U ï , ’ (sfléçîÀZgÇtèngg ’Jgîytùrsùriîiatùmfîbus rîânüàêt vînculîksüpmgpuræ;etdeeem

iibïcinihusi tou’ihna-myqes” page Tables) mm ramehtàüanèmeî mmm

.GÉÎÏÂÉ,’DÀÉÎEG.CIGEILÏlÀïbÊŒJ ’ ’  *Î  v. j ï a   1 A
’ ,4 (5) mon; Àibïçi. sa: [Ççœférez F3113,“ famé hiât “Rz’ëî’isiâm etïllïddrre yams. --

inti Est. Indium :1, fÂ’SEËVëUS’AÏÏGÏ ,Vîrgîlï,’ “.ZEifuï1’cT.;xir,  émiât .-

  ,,Giënn:3’Tùsmts,:5221”   H . ; , A Al



                                                                     

DEUXIÈME ÉPOQUE : LA RÉPUBLIQUE. 403

yallouiNrMçRTuo moss». LEGÎ- ’V. Ne recueillez pas’ lasasse-

ra, que POST meurs memæü). ments d’un mort, pour luîvfaire

i plus tarde d’autres funérailles. (texn
camion plum ceux morts aunant?
bat ouà l’étranger).

a

VI. Dispôsitions qui prohibent : l’embaumement du corps des esclaves,

les banquets funéraires, les aspersions somptueuses, les couronnes atta-
chées en longue file, et les petits autels dressés pouf y brûle; des par”-

j fanum, i A Y ’i VIL, en“; corium“: mm me, V VII. Mais si par lui-même, ou

j PEgUNlAYE  mus, mmm-us imao 4 par ses esclaves ou ses chevaux, il
mmm E1 (3), , V A. A; a comme uneicouronna, que les

honneurs lui en soient accordés.

, A. , l (La couronne, durant les funé--
A v railles, pourra être portée parle

l mort et par son père.)
L VIE-[Défense de faire plusieurs funérailles et de dressernplusîeurs lits
I peur un “seul mon, (le).

’IXÎ NEVE mmm mmm. QUOI A 1X. N’adjoignez pointd’ur; mais

une. humus vmeæx..nchNr, AST r .sî les dents sont liées avec de l’or,

j in 011M 11.1.0 mal-mm UBEREVE SE que cet or puisse être enseveli ou
’ FRAUDEÀESTO (5); v brûlé avec lecadavre. ”

Qu’à l’aveniri àucuu bûcher hi isépuldre ne puissé’être placé à

4 (intentera item funehria; quibus hiatus augetur, XI] èustuleruntÊ: 110mm;
v 4inquit...«etc.lExcipit bèllicam peregrînamqueimortem,» 01cm., De leg’ib., il,

(2) (x Hæcip’rvæterea 511mm Legibus de unctura, (imbus Servilîs matura; tol-

«litur’mùiiisque eireumpotatîo Ï: quæ et iléale tolluiîturynequ’è tuilèrenturvuisi

g fuissent; Ne sumpÉuosa respèrsio, ne lange: mmm, nec açarfæ prætereantur.»

ï (146m,Deilegibus.,,11, Q4.- Gonférez FESTU5,qu motsÀerum pomme- “Pure,

ï Rumen, XIV, 2. ’ V i l l A ’i “
: (à) a 1nde me XII Tabularum lex :iQm doucin)“, etc. Quam servi equixïe me-
v missent paonnât; partant nage âïcîï nama dubitavit; Quis ergo lhonos?*ut fpsÂo

’lmortup’parentibusque ejufs, dum iritus polsitus 65581, forisve fêffeluï“, sine

A fraude essetimpusita. würm, 11îst., mm, aux, 3; - Conféreg (1mm, De 199272.,

V1526.“ L v. . 1 e- i l i . I 7 4f 5(4) «un uni plural lierent,îlectîquev plums stérnerentùr, id quôgùé ne tigrez

hase. Sanctum estain. qunn., 138184117741!) 24; x * i v i i ’
.(â).cmna.,4:bi4. l ’ l
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moins de Soixante pieds [deTédiûce d’autrui, si ce n’eslidu’ co’nsenlemcn:

du pi’opfiétaîljell); 4 k l
XI. Le sépulcre» etsonï vestibulene sont pas susceptibles dlêlre acquis

par usucapion (2); ’
il

.  TABLE XI. ’ V

Supplément aux ciné premières Tables.

Il Prohibitionvdu mariage entre les patriciens et lès plébéiens (3).

TABLEXII. y

Subblçmeht aux cinq annulèfesrT’ables; i

. Disposition quiétablîtlapigâzôrisvçapio (prise de gage, sorteidlaclion

de la loi) (ioutre le débiteur, pour le paiçment du prix d’achat d’une vic-

time, on du prix de louage d’une bêle de summe, lorsquele louage a élé

fait spécialement pour en empIOyer le prix ensacrific’çs (à).

. (1) .«’:Rogum bustumvel nqvum vetat (le); XIIATaVbularum) propius sexaginta

pedes ndjiçi ædes alieuas’ inviln-domino. » (11cm., ibidtë-Conférez Dm, 14,5%,

De mortuo iman, a fr. Pomp; V u .,-v l . j V l , ,
142) Quôd autem forum, id est vestibulnm sepulcrî, bustumvèk usucapi vetal

(lçx XII ,Tabulàrum),’tuetur jus Vsepulàrorum. n (nous, ibid. -. litsams; au’mol

Forum. ” 7’ : k) v j i ’ ,
(3) a H06 ipsum : ne éonnuhium Patübus ohm Plebe esset, non Decemviri

tulsrunl. » TIL-Lwl, 1,. a. à Conférez: Dm. n’HuIc., x,L60,let xi, 28.--
DlGl.,A50, 16, lie W711. vsignif., 238 fr). GAI.,,au livre vx de son commentaire des

Douze Tables. a CLÇER., De repuôl., n, 37. n . i I l
(à), « .Lege autemcintroduqtal est pignoüns“ capio, velu: laye XII Tabularum adl

versus énm, qui hôstiam émissei, nec pretium redderet; item adversuseum.
qui mercedem non redderét pro eo jument” quodquis ideor lodasset, ut inde
pecuuiam- acceptam in dàpekn, id est in sàcniüciüm impenderet.’ » GAL, 1125m,

nommÇw, 28. -- Dm, 50, 16, Demerb. signif., 238, â à fr. GAL; au, livre vnde

son “dommeiitaire desDouze Tables. V



                                                                     

ll.Ï SI» seums FUBTUM mien“

r uoxmuvs NocmT... (1).

LI[l.4SrVIchiAM FALSAM Tain“...

i’ RE! si “sur 15... union-( sivs Luis;

il l’imam) mames TRES’DATO; EO-l

1 un! mammo... FnUcTus DUPLIONE
mmm- DEcmiTo(2). ’

ï. en cas de contravention (3).

; action.,,.2,v g a fr. Ulp.

, commentaire des Douze Tables.

DEUXIÈME ÉPOQUE’ : LA RÉPUBLIQUE; 105
Il. Si un esclave a commis un

vol ou un autre délit préjudiciable...

(ily a contre le maître, non pas
une action directe,mais une action

, noxale).
III. Si quelqu’un s’est fait attri-

buer àfàux titre la possession intéri-

maire, que le magistrat donne trois
arbitres de la. contestation, et que
sur, leur arbitrage il soit condamné
à restituer/1e double des fruits.

IV.;,Défense de faire consacres une chose litigieuse; peine du double

V. Les dernières lois dupeuple dérôgent aux précédentes (4).

(1) FESTUS, au mol; Noæia. - «VNam in lege antique (XII Tahularum), si
ï .servius sciente domino furtum fecit, vel aliam noxam commisit, servi nomine
4» actio est noxalis, nec dominus suo nomine tenetur. » DIG., 9, la, De narval.

“ *.(2)o/F.Es-rus, au mot Vindiciæ. - AUL. GELLiNOCt. mm, x, 10. L
l ”Ï(3)- « Rem; de qua controversia est, prohibemur in sacrum dedicare; alioquin

“ :dlupli-îpœnam patimur. » DIG.,iÏflt, 6,iDe limitas, 3 fr. GAL, admire-vide son

il.) vu In XII Tabulis legem esse, ut, quodcunque postremum popqus jussis-
’ Set, idjus ratum’que es’set. » T1T.-va,, vu, 17, et 1x, 33 et 34. ’



                                                                     

î

106 * mamies DE LA LÉGISLATION nomme.

27. Caractère du droit des Douze Tables. A l .

Le loi des Douze Tables écrit «évidemment une coutume.

Elle laisse de côté lesdétails, supposés [connus etpratiqués

par tes pontifes et par les patriciens à qui revient-l’applica-
tien du droit. Elle ne loose quelles principeszellé est son
allure . générale; quoique dans quelques matières particu-

lières, Lpar. exemple, A dans le règlement des funérailles, des

droits et des obligationsentre voisins,wet’ du traitèinentà

subir par le débiteur de la part de son créancier, elle des-
cende jusqu’à des prévisions minutieuses. Ainsi, sur douze.

tables grossièrement gravées et exposées au forum, tout
l’ensembledu droit a, pu être renfermé; Ainsi,inalgré le peu

de vestiges qui nous en réoienta l en y réunisàant les indica-

tions indirectes fournies pur, les ÀéCrivains et paries uriscon.

enlies de l’antiquité, nous“ avions encore aesez de données
. Pour! reconnaître dans, ces tables ” le germe d’une grand

nombre Îd’institutione développées, dans. le digittpqstérieur;

nous pouvons concevoir stimulent ellesvont toujours été pour

les Romains la base de tout leur (iroit.  , z . A V
’ Bien que les décemvirs paraissent avoir eu gouales yeux

des documents de législation étrangère, et notamment les

lois athéniennes ; bien qu’ils y nient puisé quelques dispos?

tions qui nous sont signalées par les écrivains et par, les ju-

risconsulteSoOmme transcrites presque littéralement; et dont

la ressemblance, dans des chosesde détail arbitraire, ne peut
être attribuée au pur hasard ni à la raison commune (il) g

MW(a) Voir les citations faîtes çi-dessus, page 94, note 5. t
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i cependant il est vrai de dire que le dreit qu’elles établissent

Î asile, droit quiritaire, le droit des, hommes à la lance, exclu-
, qiyement propre au citoyen romain, ,58 détachant radicale?

i ment. par son caractère du droit des autres nations.

i lille règlement de la constitution politique de la. cité, d’a-

près les fragments qui nous restent; ne s’y révèle en aucune

menièfe. La division et la distribution du peuple, l’organi-

V isatîoiix’et les pduVoirs deé comices par curies, par centuries

î etwparl tribus, du sénat, du consulat et des autres magistral-ù

: “tares publiques, ne paraissentpas yiavoir été législativement

i clétei’minés; C’était une machin-e toute montée -: en la lais;

’ seilfonàtionner. Les points, objets de ’réclamatienseù de

i disseneions publiques, exigeaient seule un règlement iranien
diatï. Le défense de présenter aucune loi en vue d’un partielle

(f lien-la règle que (fest laidernîère décision du peuple qüi
doit faire loi et l’emporten’snr les précédentes ; lai campée

“7 teùyceexelusive des grands «comices élans les questions papi-r

3 téles’ïieur: les; citoyens, et le droit d’appel au peuple, c’est-à-

dire“ aux grands ecmices en pareille matière, voilà panini
r les dispositions qui nous ont été conservées celles qui leur

1 client lapins directement à la constitution politiqua. Dax-este,

la droit ’publio ne ûgurelpas enlipremièreriligne dans lavloi
ï décemvirale. i Il- es’e rejeté aveclïe’ droitisacré diane la*neu-.

1 vilaine et dans la âixième Table, c’est-à-dîre dansiesdeux ’

.Â dernièfesîdu travail. deè premiers décemvirs. Jusqu’à quel

e peint cette égalité de droit4(œqzmndla Æêâe’rtæs, emnibuîs

même inïîmîsquejum’ æquare),.poursuivie par les plé-

I heiens, va-t-elle été obtenue dans la loi décemvirale? Neuslne

connaissons pas toutes les nuancee qui, dansvle droit antérieur,

séparaient une castel dermite, ni; par conséquemmigutee
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les différences que lés Douze Tables ont pu supprimer; mais

ce que nous voyons, c’est que ni dans 1’ ordre publicyni dans

l’ordre privé, il n’a été introduit d’égalité complète entre tes

patriciens et les plébéiens» L’admissibilité exciusive des pa.

triciens aux hautes magistratures subsiste toujours ; la clien-
télé; qui emporte des conséquenèes “si majeures, Est consa-

créa’par les Douze Tables ; :e’t 131*6qu du connubiisrn antre une

classe et l’autre nous montra quevcesnlasses forment;  en-

Vcore deux races à part; A’ i ’ *

La grande préoccupation, la préoccupation première des

esprits dans ’ la loi. décemvirale paraît être celle d’un peu-

plevà habitude ou à SituatiOn processive. L’appel. deil’ad.

verSaire devant le magistrat, les règles de l’instance et les
droits du créancier sur le débiteur condamné, c’est èà-dira
l’ouverture; lémurs, et l’issuu rieslprocès jusqu’à i’exécu,

tion,“voi1à ce qui roccupe 13 premier rang, ce qui/rampin; les
troii’s’premîèreis Tables. A ’ ’ , A .

Les formes Suri’appel devant le» magistrat (de in jus au
banda) sont simplesiet rudes s le demandeur, Aquandson ad:

’versaire refuse de le suivre, prend des témoins, iegsaisit et
l’entraîne. C’est à la face’deatpuis les citôyenst sur la place

publique,- que ia justice Serena, Un endroii quelconque du

Forum peut servir dei tribunal, mais plus; spécialement cette
partie nommée Comitium, qui1était. gouvertekdîun toit, et au

milieu de laquelle gâterait la tribune aux harangues.
b Ohiaperçoit déjà dans ile terne mêmelde’s Douze Tables

nette différence si,vimparisamtel si caractéristique du cirait

I * romain, feutrelevjus, leidrcit, et le judicium, ou l’instance
judièîàire organisée sur unacontéstation; entre “le magistrat

Çrnagistrcriùs) et le juge (judeœ nu arbitrer), Le premier
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Lumglvstmtvas); Chargé de déclarerflgdfoït “(furia-idiotie) ,ide;

éwfaîpe: exéîzuter à l’aide de la pùîSsancef publique (impedi-

9iugiz); ,d?d1îgà1iîsef l’iù’stançe pan 51’ açcèmplîæement en; sà

réSQQCedez tanna rîtè’. èûle’nneïipïescritÏpàrfla Loi culparïa

“hmm; “ Zeïd’e’dannei“ aux plài’dehrsviçur. juge quanti il ne

ftlïpasvluiemêmél’aîïàire. :Le. Secgnd judeæ ou garâtes”);

engé, rdè;prànonçer Subvla cènféstatién dontlemagistrai
7 : iùvès ti.et dçflà termirïer par maçsemènçe.. ’Cettèidiüé-

n’as. ÉâîdéWloppèra’plus: tard çdpî’étemenî étagera orga-

daris toutes sè’s, ganséquçnce’s; Màiëc’ allé: àppaifàît déjà  

hâles; Douze Tables ,111”.z’nv’jæ,zs’ venât); c’est I’àppeî daïant

dt ’  ,Êè’çstéà-dirètî’evavnt lalmagîsvùàtu f V   ’  

1

jà dispositions. dejàajzèï aca-gémiras; quant aux mans” du” -

éanèîéè èùr 1a; pèfsoiiîle dudébîteur; àqnt;àellésgau1èæsuœ

(Iséàrj’ièkréiréïation Sur .1esvagitatibns et;1esvsouIèYémetitg de;

 bjè15e?en cespremîers tempsiâè l’histoîrçe romaine; Après

 11èsV,Î10ië;.;doit7Qn s’jétbnner “(11132135 dettes aient amené

âîüne Iîfbîè “de tpàrèiïs” V àçuîèvemeiaés Cepèxîrîànîz, étui:

linga: déCèmyîfS “ont pâs’ Îdîèâti VLÎIféglèmentveiy et d’ail

.1 égalîéêr a leâ  figuçtirs, vîlï ’éàt àièé deîecdnhâîüè mi b péàïiltàt’

ïaéxaèàrébçuions à ’peinçgéteintçs. Làïlïmijçgau têtu: déifia;

flets; peines   ivèc’ififïœ’ déluiîjquî tic-51315616
Lifà’poüf’ladébitàür égnaamnê’; ï1à,isëëè1eîiaœ dama;

* rat» agma; ïpqïgartèidéîæépmidanïgiqgiïpeut réclàmèr

déblféïlËvîè poids zigs Chaînés éæ’limüé,1a ncurfîtùz4e

ïë’sfcirdçmnéé, Jelhoùmùjaëïaiîdèjso’isçgnfce’joçès gafant

,. phlîgatïioràf (le rçptésénçèf tI’QÏSÏÎDÎSË lecgptif aun a 3-1.4Hr9EnF“;

agtsttàüî aâââèétîïîtërvàïîe,» mafia 413M?) pilbîîqùé, au jour

ïiiaaîfché,:ïayçà proclamàçîbh lac là sçæmè POûr laquelle il

Stçgléféhu; ami dçeiçbîterËesiJarèùts; ska/s amîsàèeux qui au-

iè’ht’ïxîtié detluîgâxïèe encager, à :s’;exécuter, à lui sauver

E8
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1re fatal, dénoûment qui? Pattend fïtqùtes çeâr dispdsîtions 30m

panifies“ débitétirs miam, élie: contiessîoçâ ou «de Êà’ïëantiès;

* 4Màiâ; aèfësïôïitëà A elfes, forrùàlî’tês; dëtfe h’éS’L pas

ïaçqùittêé, âu’î’l soit mîàfà mmm: quîl’ ’soiii vèndiifàî ïîe’tran.

ger; qué Ià citëe’n «soitgdéhafràèsée à“ a? 3361 Îy’ à plusieurs

Cfëâhàiers; Adgâils Àijùîssèni * E5151 tjâàïftàgérï ites Flambeaux.

Ëèîs’ êËI’ÎÏanÎVÎivaVÏDOÏdÇÎneS Seïa*soiiî faûisêë’àpïêîidfé En Soi:

SÉÎIÊ hîàtërièl une: ieîlèîiîïàpôsïtîông;iÏè 3r°t5iï1iÏîzfrèrchê un

symbplé, îe ïsargagïadgiâ, ÎOÎÏÎËùîiË eihohîapi consgïdu dém.

açaï; màï’àzllëè“ àhèiehs’; vëôrvxix’ùè l’es fragmenîà

.à’AùIdgeeué, de Qaiùmièn;défertuiuegï,’ quèïïôusçaxzons

cités (gala prenàîènfà’jïa Iëiàtré; ÏIS’ë’Iîï jii’s’tîfxaîëzit’ÏÎhîètoîrè

1301331115 èn disant quia Ies1’icnoeît1’vràîl4’lavfaîé’xv1t répudiéé,’ qu’elle

Îi’èfïait  “y* èr 1; â?amënèi:1’è pâmait dà La; ’aèfte parla

jièurçèt quajaghaïs’ïèng yiïà’çtè misèèzzeï’èèniüôh:      

V * :55 daïâmes quièsùîâietii; ’è’esi-âzdiàe 1ësï““TabIésIVèt “v;

pféèentèlïf 16 sysyèîjië“ ââ là famille faf dèâ“ àî’âîts qui

SP3? iatëàcîieyit 15m zdîrççgémèïit, fêté, trié Î làfutèllè,

déchirâtellè. A V, ,7
mmh; çïèst’unè. cfëàltiôn îëulcïréîtÏdéïlà, cité.;.dèïdi”.câîtfciuîrî-

Éâifeç” Le. jipmïîàgè èîVî1,Ïïe& nnpeàrogçiazines , 912, so’riiaï’bipn un

élèmèîg’qimppftalïtivmaièn 46116334 A Sénpïpas, lé: fçpdçmem.

. Là fainiîllë fëààinë àès’îsegâlônhsutr le marïàgé; mais sur

4 la j puissançë; : I , les :Ëeiîsonnes
soumises ââ .çgLÇïgveà; hommes

gLaîamîlle rqmàîne,,(, ,Ïflmîl’ïa) ,1fèètbàs .-

4(1) Vüëièëî page’sï,v1mte3..ua .2  
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“libres acquis ou engagés par mancipation (mancipati, maxi)

ou parïatfçributiün jufîdîqué du magistrat ’(addiczi) , vbilà ce

qug’désigne dans un cartain sens. le mot familia; dans un

.seüà plus étendu ènc’ore, fat fréqUemment employé par Tas

fDauzéTableg, “il camprend mémé 1’ ensemble de tout le patria-

lmoiüëçgmut ce qui bât la prôprîétë’du chef, corps et bienà;

tamisât)? plus étroitement èntendu’, ü ne désigne qué le chef

Îavéèîylàïfemmë et les enfants sôumîs à sonrïpouvoirv. Il fa

mnémé certaine élasticité dans ce mot famzîlz’a.  

 «1 ;95? diversespuî’ssances ant*ellesvdéjà, sous les Denis:
iTÇlBlèËVÂ les trois noms distincts et particuliers .3 potèstas pdü’r

LIÆÈÏÉSCÎÊVGS et les enfants, manus 13011113 femme, en mania

Ïpiumfpoüf les» hommèsïlibi’es manèipés bu addicti .9 C’est Ce”

fdnfltîlî 631:. permis dévdoùter; surtout pour la premièrede CES

fexïtâfèssilonsjpozesms), plus récente dans la formation dé

a; la làiigüe. l . ’   j ’   à
A. ’Ijâ âispositîo’n des DouzeTables,feIàtîveà l’acquisitiOn que

legïiiàrîïfaitde sa feàimè par la possession d’unéarmée (usa) ,

1’ nim Ëfôuye (file. dèé cette époque iÎ  fautlselbîen garder de

3 cgrifondreîentrë aux leÀmariage4( ùzaptiœ; justin magma, jus-

iùmkvmatrimanium) , et la puissanœ maritale (manus); Le
mafiiage enhlui-mêmeîet’quant’à ’sa forme, ès; abandonné

, ’ aï i’Ëpu’f droit’priifé, sans àuciine nécessité kégaïquu’ij inter- (

»v1’ëiïné ni àutôrité ni solennité paniqués: “il sutïît qu’il y ait

611 bôü’sentemerib réciproque 4 réalisé par la tradition de là

fèmrzieËc’îest-à-dire parka mîseà la disposition du mari (1’):

  MWMMw-er-îmœ-Wùvvæmç-W
j lv(1)ÀLeAmarîage, 381611 nous; et contrairement à l’opinion générale»

  méfît reçue, n“a pas été; chez lés Romains, un contrat purement consen-

Ïf and; et la p1 euve, c’est que les contrats cçnsensuels peuvent se former

  soit par lames, sait par messagers portent-é du consentement: or, il n’en



                                                                     

ne 111521.0qu 1m LÀ mazàm’nomïaonuxç.

sighplicité stauvaga,’ âpreté, austère dg (11193,; gag croyances

stiles cputçugêsipo’pulaîrçsdéguisént Spgsïùne’ pgmpeef sous

des formas èymbolïqueg grécismes? ; mais  mais.» ,néçeàsîté j“;

ridiqù’é. vDuÏi’esvtejpommà la: àîmp’lé ’Ænàdîtioîh Qu’à gâtât pas

.ppur acqùërirzlaÂpmpüétéquiritaire dîaqcùnegèréàturç bu,

mairie, le mariagè ainsi ,i’édtiit ga manas, hafémmesous la

main (in  imams) ,f estèêigçîdire: Aduàns la; puissance du mari.
159m: gageât age; spit prpdni;,1;i,’1 fazij;qi 1 è lès nbçegaiem fait

dohtractées partites formalités; patricienngs. Qde la ; confarréaa.

tian;.bggqgê laïfergrgg Ï mànqîpéçv paît; des .eæallz’êram  au

mari; Sinon, oh éiiafèirieùiëati droit chhiiJçgn èur Eïàçqùîsîtîon

de la perriëté des éhdsès mobilièijeà; gainât dine ânée de

possessionæuszgê àyècÀ gène: iaàrtîclrlaïfité ,  qçie Axléà Daniel

Tabies cqmgàrepfsfmiltnlafémma Innrpodqpartiçuljer d’in-

. terromprgægüehàlîéàpioizç./;Ypi1à pç)ùrquoiçgn djtdqùè la puis!

gnac-e mmm s’acquiert parfami’sgidyèns 1m çôhfarréatient

12g doemptiqnæètlwsagé :(quëjçbaçgempdçæ’ze; 14310.: Lafemme

À’àïnkài acting? gummi mammomjeniçi; n’çÇStÏphis dans la.

v fainiuè ChafÇàjqïiîselïÎ? èvaitlïarèpalrænméqllè 1s’a1.sA’«sre.r1**sL1Js 

cané dg à ’màrijgu rang de finage àétj’lçynie’f “(5030; mm),

daïa-cauri ’qu pëépIIB’SienJîànts? Â ÏÏ A»  . Ç.  . ’ x

“Le .Iileriïsétîlktïà ïaïiareïiîë nattiiêll’eïdeilza gpargntédesangr

n’est rien çhez lequmiains; Faisdiéd;15j2àrègçtépçurnous

cdnfomiègàà?notrgalàngué; chez, IéâïBçmaînsgè mot con»

serve &étçïtàbïev étayé .étymôlogiquegèj pæangê Mamies,  

vv*..z si 4.
était pas ainsi (in mgfîàge, “Egvmaniagèlnè pouvaivæljamajs, aypîrllîeu en

l’absence de IaÏemm9,*15àrqèg qu’â lîèggnddç gelîg:cîiï» fg1làît alme chose

’ uque la éonseùtemènüïiïlïàllaît la traditignxgztanvdisQùïilpomiàît, au cou.

’ traire, se faire’envlïqbsèûcgvdqr Iflituz; époux, signa» somçpnsenççz’nant.

manîfèàté d’une maniéré quelcwqueglaïfçmmenétai’u condpite à son do-

mîcîle. J’ai, du reste, dèïveloppêïcèsâdèds,dànsr mpnÆæplicatiçn’histon

wig-ète des Instituëîs de 19m., râpage grat). gr b» a Av Z «

n!



                                                                     

V ,Æliizîx’xâuiz’aâèomzfz’ Là. nâèvjàiidëg.   V 4&3

ôiîtjîëïàèfegleêààcènâah’çghèqi’quîhiât màenèîgëfide

urate; ’eiifaintèï’k) Irigpôüç de me pas s’Y mépreiiârèî.  ’ ’ 83X“,

ëîb’ïîîàrîlùs géhéîalé, la plùs’ lugé dèlajiüarènté; eIî

vin ’f;«ôîéë’à,”oàèââtiô,làEôghatîtm;Êèîèèt-âëdîrèlèHangéxîtféï

rsarfyfieçjqui ÏèAViî’iémLe’Sarigèu E1146 Là birè-

   1Ièâ (gagnai; qui” ûncà’èomniiqiitèr ï j
“âîàléi dogïiàtitîù’sàéùle, pàr abîmé-nia,”Aqxîîèllè’bfpüènne

&ew’àiitfè ùzïiônèïtiebîacè ms V
én’â’riçlïddjr’inèaüèan digijzüeÎfamîHè. ,ÀÏkev’drôît-vcîyîlhj’y * *

“gai; Vs îièèÏï1TÎ èsÆ’15ç3ufÏ1ès proàibïtïœiè auniairiaçggi’LÇà

àcïii.d14q.it’éiiii1,”dèlvlle qqiîîrbdtiÎiÀ ieén’effgtg égalé; gui

lès (imité de familléf ’cîèèt“13ag31atïdn(aggmiéjg;1è

ï’Iïùîi; lascagggatsîmçijibresïqe léilfnêngè m1116; au;

Ë; eiïîôièritè  ’d,é1 ;eéÏ m; dé peule ammis (adggmzæg

i’üïîàsàncé: pâtériièïle 50ng Imaçîi’éafe qui Tas duit, ouïlqùï

tôïàà’sguâùti’dhèf sille îgphis régulé

 131111èyièiait angora. Ègîîfdn scuùis ;,à la puissançegpn

a  «(in asti dèïjlàtfgïnme àçéskeçn Emmyë’dèjïlajfjuisèânçgg æ

 151u sàg’,nàt,;6iip?eèt’ phis de ’via-famïuç ; ïfahtjaouà raï ’

Î” lifté Èèurîeà üls;qüg3- pliât mèmes,  31qu51301111“ ièSjrëà” ’

“poure dédompüfèè? guipïuèièürslpét’itëè;

üëdïlàgçiüîdëvîèhfinfiépëndaùfl;ââ?ïè’iiëîi’ïî’àânatïôiàr *

u mine délier Jas i’gîembiès V
(à dm: que 1e ami primitif;lae1ai à“ :13. am: èbëir-jàdîëj;

ufêa’sceïàda’nisa lèê’fêuïaïtj’enèore. lâôiïQSÎSQh; mîtôïï’îï ’ .’

’ èIi’Segmbïè pbrœgàcoiâefg gamase»: ains ,.  

éeiïeîexpféèsiâxijuhe;nævi-31112;îgdceptiqggâggè  

ïrgënéralîsé; x“ 7 V
m À:gqàtioiz,*lahi663156112?Tâbléshouëïrëxfêleélïêôiïê’.

îgntüiçéz (92m, pOTÂT àîîisiàdifëïgënë’ràiiôn; Igëriéàlagiejï   V .



                                                                     

a

HËSTÛIBE DE LÀ LÉGISLATIQN- gOMÀINEg
L’idée de, la çîienfçèïe «et de flîaîïfanchïséement lestiîridispen.

sabla’ici’poùr bien comprendre (latta reîàtîon du droit civil
quiritaùfè.- Lçs citoyens: issus d’urîe source èbmmùné, d’ori.

gînç’perpétùelîement:ingériue; doht aucuü des, aïègx n’a ja.

maîsété en une Servitudenî’clientèle quelconque, fqui, par

conséquent, se fôrmantÀ à eux-mémés, de gèriéra’cîon en gé.

nération, leur prame généalogie, et, (i111 sont: unis par
.188: liens de pârenf’é civile:5 «éongstifuent daiis :Iepr Aeâsemble

111169638313 sont entré.etix:à la. fois; ,agnàts et» gentils.  Sam

de rapport; onde étamait pasléncoïe bièn en gugî la gentî:

lité amèra dé I’àgnatioh,’ Si ce 13’ est, qàèles- côydîtîans qui la

êonstîtuent; savoir; qu’aucùn des aïeuà ait j amatis été en

une servitudeniciîentèIeÀqùelcoane, laÎ réndaientbxclusî:

veméht préprègdàns les temps primitifs, au); seuls patriciens,

puisque tous lés1pfemîers plébéièhsjétàient das. clients; de

telle sorte que la gentilité; sous ce rapport; aux premièm
époqiles, serait l’agliaü’qnidéspatgïcîénsg la gens Ààeraitla

fgmîllegpàtrîçiennb; Mais; ouffègces pattiçîens “à la fois

agnàtsët gentil/Vs «snife èux, eùtdrèleè gémi-1è; datâmes

les famines’dè. clients ou;ç1faiïranchis qui 50m; dêrîxgèes cîvîla

ment de .1er gens; quïïen ont priàle/Àmm et les Sacra, aux-
quelles îleurlggèàç,  seft“deçgéznë;aldgîé voïvilè; (lés descendants

demains ou d’àfïi’àpchîsèntggentîls 6611316 sènt de par.

  sonne’èwpàr apport (aux; vlestagha’csv sont bien distincts das
.1 “ËgëptiÀÏÈALQmÎ àgnà’çîàn*gàt fonâéaàuf un Han éçmmun de

pùiàsanvcèzibàtertnelle Vçuj màritale, Quèiqtiçav antiquité que

remonËe ’ç: ètte éqiSsafiçe; Laïlvg’eijiîiîîfé la queïleaîlsï se ratta-

chèm; egtfçndée En? [in liai, dé puisgancé de patronage, pa-

tronàgev vàoîlçliçïe “ciiènts, ïsoït  rcl’at’fÏJramphis;si anciennement

qu’ait existé ceçte’puisèanée (’4’). j A

.  .A   V .t, ’ - A7 .  “av . . A“ .4  , A. 4,   4“hm A ’   .A x»   f * r.*v
  7 r (1’)’Biemquelfbrigînev et le roidement dé ’lagentîlité nous lapréàentem



                                                                     

i DEÇXIÈMEÉPQQUE 2 La. nürvnnmtm. . MES

Aigàîse; déyeîoppent l’une aujdesàous dé Fanfareg par rap»

motté; la gentilité, deux races biezidistînctes: la  race supém
fiente, celle dés gémis, d’origirièpùrçment et étèrnèlle’zijem

,ihgénue; 31:15.1 race (139011811125 et ,deslafffànchis amé ’ tatie

m1 gescendanœzï faceÏinférijçùre, rage déxjîyée, dont la

Lpfèmièré est la gens, c’esteà-d’ifé la” généalogie panique,

fl’àygnt cgrüme engendrée à là ïîecivile: ou’à la liberté, et lui V

Ëam’èidonnék son nom: Ad’oùle âtre de; gèntizfiwmme, genti-

 iiQ3ëao,  gçèzzilhombre ,’ gentleman ,A   pefpétué  jusqu’à nos

;jm;rg,:dansî les-langués modernes de l’Eùrupe, pbgr indiquer

Aàçgqu’ènhdmmé une bonne extraçtîen; nué nobîazgénéàlogîe, 4

pùrsang.(i1).a v A v  ,’ 4’ .
üâîigsîgîtfaut distinguer trois grandütefmès.danslesïlîgns

v agrégation civile punatuï’elle chez lesBomains: la fa-
milleÏÇfczMilia), àlaquelle carreSporidvençltI3 agnatiùn (agamie)

È.

E
g,

mais çxèlusivemenl’ piopre aux ,pàtrieièns ,Îcejpendani les grandes fa;
’ hïllès dçïïàléhéîen’s ,survénuesplus tard, payant jamàîslétë dans les liens

e lâèlîexiæle, En èe prêtetidant d’onigîne égerneîlenâent’ingénuè, çntpu

ùssiÀ,*pàr fa suite dèàterxipàformer unegeèzè;ime ragiez deÀgenLi’lÉé d’3.»

V entre 3mm ensuite pâr rappbrç, mon pas àla demandante daigna
limité p’üisqufils n’en axaient jamàîsçeu, (maman moins par rappa’nt à

*  désèçndanceAdè Ietirs .aËrarichis; A     “
“lm-15è système surlé: gentili’îè qizeje rie fëîsfquîînéîlqüer’ ici “se tébuvè  I

éfaloiæèdanè mali?Explicatmntïhislariqzcë des Imiiçuls, dé ’fusîini’en

’ 1 9.3/30 et suivi). 0h peut en avoir la rèfutatîôn dans l’flisiçim du

rpzâvciçil èe’Bome à: du émit fraæiçaz’s de M. Laferrbèrg jtoianz, p. :78

.Ï;Îiui, n’en retenant que quelqùeSjpoints; revientydg reètè,â l’une;

eszîdëeà’vpliiè nagiezrnement adoptées Csuv 50ème mziiîère. Laboulaye

1 ligrtggejflamême manière dg voir». Malgré l’autorité de ces marém-

’ “.15: Q0151, 1% saâoîfàtl’gmüîlè me sontIégalemem préciçuxretmàlgré

me; ile: àlùéïeurà autres contradièteùxtstàluy jà .yèflèchîs sur 1E àujgt,

3135 jqcomhine 16% «texteskhistoüqùes et les dispoàixions légales, plus je
FOIIÏÉÊÀQ: nisans de persévérer; dans. mes premièresA  idéeà, jainsi que

.gçfaîëvpïpsîîgrâ,l’oçcasion dale-dèmbntrer; 1’ ,  

a»a:E4:



                                                                     

I

  ’premîèfeÉSQntçdà droit quiritaire,ïîdëpendà1ïf des îièns de

4 puisàaiîçe “patemelîè ’oumafitale, 1m de’pàtronà’ge de clients

s’iniplç; jam sui“ déjà Hans (in sanga ne produisantàuçun effet

.   :Gîejât sa ’ ègsjïlîeàs“ &îàgnàtm r Adëïgèntîlî’té’,’ sur cetteâ

M6 “HÎÉ’I’OIBËE m: La: iéâz’ànmuïïkomm. î

e’û 19; fifre d’ agnats (agami); 1:; gens, en quèïqxïé sorte gêné?

fatwa; généalogie, à laquelle’vûô’r’rësp’midëhtï hi gçîïtilité, là

titre de gexitîls (gèiztileè); enfîïi là bagnatiog (éogsèatioM

lâqùeïîè dàrrespœïd fie titredé agnats (gummi). Les deux

mi d’affranôhîs.. La trôîèîème purement naturélle, f0nâée

cîizil»: -v *
Ïèrîxîàüüïï fie 1:1 fânîîllè “(311 de géàêâlogîë civile que sont

V réglés tous les drôits civiIShébédité, deîtutéïle, a3 emmena

iËSÏhQÎÏVdàÏILS/ 1a fàmîlliéicîvîla? participé à ces; (imita M

çst-eôn. pais; ënÀaüfzàoù été réhVôyéïpaI-Tà libération de la

ptiîsàànæ fût-an fils“, “pèzîè; mâté; frère,;s;eëur, parent quelv

donqueg on nfîenialauçun; 5111313vlfêtfàrïâèr’intmdçïii dansIa

famille. par ladoàtièngï’épouèe pâli; là“ ’(rgonfaryéàtîqn; par la

adempïi’oh 03142133 ll’ù’safïge; jÏprenàîlerit:tpï;sflès pIËÏivÀ’iÀlégÀes de

Î’agnatiQh , et dallai .glentilîîtél vè’ïïI’Îè’Àagit . (1mm: fémille de

gentils; Mgîjsauçmi droit hïeët mincé au filarou à là me ren-
?oyéà a6 à familiè paùl’âclçiëf’f;Îàuci1n; arbïtçà’îeurs desœn.

çïanté; 4’auèuri’pdroîf vhàùx ’Æîafenisâ gaëlçpînqùes’ Côté des

J femmes,’lparaé qu’ilslnîentrelntf pas dans laïfànîille de leur 

  mèîëïàucuï; dréii veüïiîùnî à la mère veinera): ses “enfants,’ni

a ëukfèhfghfà(enyerèlegfmèrefàl «mollis. que cellèèèi n’ait ébê

liée’â; 1 à. famî1 îègiîàrîâÏîïmissancàIharîtalè. à -   

k C’ T91çétÏËdnëll’lèfdre“É-hèlfëdîtémie finie, hâtâtes Douze

  C Zr.Tàbl’ës ;  A

H   eàfahïs [av-(raï Sous sa
puisslancegty cpmpris“:saïfemmé,5 sùfeîïéétaii; in 122mm. En

À.efïet,ï’ceux-’cî* comlâdsentàà famillékvfjarticulîèrve; ils étaient

ses’îhsïrüments, ses répféfSenfànis,;èn âuelquèlëonté copro-



                                                                     

  DEUXIÈME ÈPOQUE z 1.; RÉPUBLIQUE. M?
J pn’étaires avec lui du patrimoine commun: aussi la vieillç Ian-

,gueÏdu droit romain, déjà même la langue des Douze. Tables,

195, àppeIIAe-taelle hèmes sui, héritiers d’euxpmêmesv; ils

kprem’lent une hérédité qui leur appartient.

 ’ 2° A défaut de cette famille plartîculîèrev chef, on passe

àfla grande famille généraîe: 1è plus proche agnat est

appelé. V ’   ’ ’
v 5°’ Enün; àdéfaut d’agnat, le plus proche gentil prend
jl’Hérédité, Àc’est-à-dîre que s’il s’agit de: insuccessîon d’un

jdéscendanfcdè aient ou d’affranchi, qui soit testé sans agnat,

I 0112133556 Ma gens perpétuellement ingénue dont il dérive,

Îdçntlsa race à pris le nom et les sacra :’ le plus proche mem-

Ê bre’decette gens est son héritier. A

Bièn qué faite pour; uhe société aristocratique, il y a cela

Idéjîemarquable que la loi des Douze Tables ni la Icoutume

Ïanjnique d’où elle dérive n’avaient introduit; pourvle partagé

héréditaire du pa’crimrjîljïe,  aucùn priviîége, hi de Sexe; ni de .

.pfixiiôgënîture dans ammi Ordre dëhéritiers. Le patrimoine“

jéiaàrtage également entre tous ceux qui y 50111; appelés au

grime titre. j A vÎ “Le ïprî’ncit-pev que la volonté étestamentæiæ du chefdefa-

ruine fera liai [est ïuneædnquêie çIîécieufsè mais le plééierr z,

îci’reéf 21a “légalisation (in détourlqu’îlprenait pour. animerai

:Ï aVÎoir m1 testament. Tandis que le patricien faisaîtïvsanctîqg-

nëriSa velouté par 41’ assemblée des.quriea,,le plébéien mmm

 . rait à Mn subterfuge: :iî vendait àètixzement perms a; 12’11ch

Ï sah?a“trimôine à venir.  DéSO1’maîS ceïsera4là«un:d1:oi-t public;

; aussi, dans la formule de cette mancipation fictive insérera-
Ê Fontes parolesæour cùnstater que le testateur ne fait
I qu’eXercer un droit garanti par la [pi vfçndame’ntale:
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ï

1’48 f A msmm’n DEHIÀ’NLÊGI’SLAÎION goitAIkEÇ I

«ÉQro Tri JURE ’ÎÈSÎÀMENTUM FACEàE BOSSÏSVASEGUNÉÜM imam

PUBLÏdÀMü’ng»       î ” L  , 4 .
V « il faim ensorèirelïîiàmuev,’ déhales deuxvtàïbïés’que nousÎ

apprfEZCî’onSï’“ a; “ H .  ’ Il
3’  ,(1éüè règle, quelçs éréancès. :héréèliïtàîfes sesùbdîvisent g

’dè(c1xrôit,entraleèhérîtiçrs; 3 * &    ’ 5

. 1
y Lâprî’ginèjdélîàCtioJi familicèèfèivscitùdœ, Ïtcfést-aà-dîre e113

parbàgèdeÏl’hétédîtéÎ:, ’ A A   ’ ,  g *  j

,  ËEnünjÎà “sitùàfiorï soçiialè des; Telnmesxèt ’1àËhjéÊi0fÏ qui

’Îlèà ’üièht lbonstamment pïqééas sons là pûüàaïiqâdeleursë

àâcenâalîïà maman Mafi,’0tiâ6üè’une mmm pérpétueue.

Il 113? a,dîexœptipùîqùe lèsyésiialézé’r  ’   . x l

.  Vv
y fiâmes etV’YI’I,VdànèïèùfafràgmentS;ubusioîïrentÈ

’ dés âièpdsîtîlônètqui à? Ïréfèrèht à. îàlprol’jriëtégçâîla pôssessmn

.çtaugabngaünns.’ A   ! A v  
ü   Lieglilvïomaîrisï ’àyaiéiïîîsubs’tî-fuëj àd’lïhaiîàggïiîaturel unË

a 4 4ma1jîagïeude1’oîtçyénsvïjâastœ rèuptiœi) ;.à l““àj 13a1âe1 1î3é  naturelle; Â

ùùe baîènt’éiâe bitŒènÀs-(rggiiatiié, gens) ;  ils .rhiiezht encan

Anâlllàîilàceïdé la prgp’riét/é, btdiHaireiuÎIi’tâÂprùpriétë “dé citoyens 4

(magicipium; phis tard; dbminium 3636 ’ Qzçiriziçzm); à la .
’ a de Zla;yeqlï’tgaïgïl I dçéïlàaliénâtildnnatùrelle,  une Siente, unef

    ,aLîèàgtibn ïmofira aux 5311135citOSfenSKManèipizçm, plus tard

3 ménèüàatîbàïenîîiigà laïplàfceïdès engagementsfordînaîres;

A r juil-aiig’àggmenbdégcîïgïezis ïÇËewsâp’ézèaîum). Ainsi, cette

qualijaéhæcïèÏéiâoyeQJînipfitiîàît à’l’gàuf màfiaïâèà, à leur parenté,

à leur pmpiëïîétê; àüleùiîs Vénteé, ’ànléuràï engagements,“ par-

gtpgit caraéctèreïgîngïijlier » dÇffOroéÏqùî e; hia; 55è à leurs

La.
7 I il;

v . ÏnètjcommÂHfg 104,”:



                                                                     

DEUXIÈME limon]; : in; RÉPUBLIQUE. “a

V institutions. Les Douze Tablés, et notamment les Tables VI

:etïYII, quant à la propriété totaux obligations, portait la.

trace du ces singularités.   A ’   . .
S La propriété fou-laine, routiné plus indélébile par ce

’ câractère, no pouvait être détruitel et transportée d’un oi-

itoyen à l’autre quel par certains événements limités par la

1.91,4daus la plupart des cas avec des formes particulières et
ï. talonnettes; les étrangers ne pouvaient plaint l’acquérir.  On

v étaitpropriétairo selon lotiroit quiritaire (damimcsfeæ jure
a Qitliritium), ou (on ne l’était pas du tout; il n’y avait pas de

«initia, Parmi les modes quiritaires d’acquérir la propriété
liiomoineÏ’on voit déjà positivement figurer darioles Douze

Tables, au premier rang, la mancipatio, ou aliénation par

j (tout fibrant; en cuite, la loi testâmeniaire des testateurs
Ï (la); la. possession continuée pendant un certain temps
; (nous aitctorz’tasv, plus tard wouaouh) ; enfin l’injure cessât),

f humilis géuéralement, la déclaration du magistrat (addictio).
  omit L’adjudioation du juge (adjudicatio) , elle s’y entre-
tu; Àaussikquoîqueb’moins formollementlénuncée, par les

t llagments qui nous vresteut,idans l’action en partage’de
glÏhéitéâitéifamiliœ euciscundæ), ou animation des confins

«inion: .i’çgzmdorum), dont l’origine remonteindubitable-

V m’entjusqu’aux Douze Tables. L’occupation des choses qui

gnfgyaiout pas de maître, ou (isophases prisés sur l’ennemi,

imitation de droit universel, (louroit des gens, était aussi,

isaugcaucun doute pour 110115,, un moyen apte à donner la
fnptjopriété quiritaire, et mémo lemoyen premier,’le moyen--

typé des Quirites ou des hommes à la lance, puisque la lance

H étaitjleoymbole de cette propriété. Nous sommespersuadé

ïEnfin gus la simple. tradition sufïîsait, dès ces premiers
temps, pour donner la propriété quiritaire à llégard d’un

i grand nombre de shootait. k ” l



                                                                     

me amome mi LA LÉGISLATION nomme.
En effet, la loi des Douze Tables elle-même contenait,

d’après ce que nous enseigne Gains, la distinction des choses

en T68 mancipi et mes nec mancipi (ï).-Pou1* les choses
mancipi, la prôpriété quiritaire reçoit un caractère, non pas

différent, mais en quelque sorte plus indélébile: elle s’ac-

quiert, elie se perd plus difÎJcîlement.’ÏAinsi, en premier lieu,

l’accord des parties et la seuletradition sont impuissants pour

transférer d’un citoyen à l’autre le demainecdes choses

municipal Il faut, si l’on veut produire immédiatement cet

effet, .reeourinà un acte sacramenteip principalement la
mancipation. Les choses nec mancipi, auvcontraire, ne son
pas susceptibles de mancipation; la simple tradition peut en
transférer le domaine. En. second tien, l’âlîénatîôn des choses

mancipi n’est pas permise dans tous les ces où cette des choses l

nec mancipi peut sevfairewAinsi, la“ laides Douze Tables
“ elle-même défend que lakiemme placée sous la tutelle de ses

agnats .puisse aiiéner nucune chosée mancipi’ sans l’eutorisæ

À tien. de son tuteur ; une télleehdse ne sortira du domaine de

la famille que silee agnats y consentent; tandis que l’alié-z

nation des choses nec mancipi est permise à la femme (2).
x « Du,i*este,»à part la mancipation, tous les autres moyens étai

blis parie droit civil pour l’acquisition du domaine quiritaire”

sont communs fumeux choses maneipi qu’aux choses nec ,
manCipi; tous sïeppliquent à celles-oit àussibien que asiles-

là (3). Le seul dances actes à l’égard’duquel ces ,deuxeîasses

de ’ehosesee séparent l’une de Peintre; c’estla mancipation :

voilà pourquoi les unes se nominent ras mancipi ou mœûcipii,

(i) Voir ci-deesus, neige 894,413. tabIeY,’fragment 11.. A4

(2) Gagn lest, comm. n, s gemma, Bagadu au, S 27.
(3) mm, Régul., aux, SS 8, 9, 46 et :17, i
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achoses de mancipation; et les autres ras nec mancipi ou une
imancipii, rehoses non susceptibles de mancipation (i) .
a Quant aux caractères qui font qu’une» chose est r68 mim-

iipi, en sommeils se tirent tous de la mancipation. Pour
qu’une chose soit ras mancipi, chose de mancipation: a» il
uraniqu’ellelpartieipe endroit civil, car il s’agit d’un acte

juridique éminemment romain: ce qui Aexolutltout sol et tout

labial étrangers; --p il faut qu’elle puisse être saisie avec la
main, car c’est la formalité constitutive de la mancipation

(manu caperè) r ce qui jexelui touteehose incorporelle, sauf

lesïser’vitudes les plus anciennes; les servitudes rurales; qui,

Époui’f l’esprit agriculteur; s’identifient avec le champ; et

au l’ ensemble du patrimoine *( familier) par pure fiction; --
sillant enfin qu’elle ait une individualité propre, une indiri-

’dualité distincte, afin quelles citoyens qui 001100 orant à l’acte

juridique et qui sont pris à témoin de l’aoquisition du do-
fmâiiîe àuiritaire’ sur cette chose puissent en attester partout
l’identité. Or, ce caractère d’existence prépre,»d’i’ndividua-

Éliiéï’distincte, on ne le reconnaît à un degré animant pour

la mancipation qu’à deux classes d’objets: au sol et aux,

êtres animés, hommes libres, hommes eSclaves et animaux;
fiancera; parmi ces derniers, à ceuxàlà seulement qui ont; été

Ldoiiiptïés parl’homme et associés à: ses freineur; E aux seuls,

zen effet; [Ont pour “finitisme, une individualité véritablement

musiiiuée; destinés à un autre emploi, ensauvages de leur

galure; leur identité est moins disiincte et leur utilité moins

grande. La terre romaine, les bonnines et les animaux asser-
ïvia aux travaux humains, voilà donc les choses mancipz’.

51’011? le chef; de famille primitif, son Champ quiritaire, avec

mmL (il GAI.,Inst., Il, S 24.



                                                                     

122 macla m; Là. Léçgsnîçnux 399444135.

la maisonguî s’inçorpçretet lesnsiervi’çudes ruralesqui s’iden-Â

tîfienf 3x66? ge, champglla femme, Les enfants-Lies vhommesî

soumis à saxpuîssahcçuèf; les animalixxàssèrïisà ses travaux;

voilà “les: vchosésïmancipi; 1,38 chçses déni: l’individualité

àdhèrçlite, Nef; lagsiennçg qùiüsont en même tçmps, à

A épèquesvprimitixfes,Ïles plus précieusesnen »và4131.111.;:qui ne;

pourront saï séparèpqeluiïpar la; simple. tradiîî, qri; , aquue1Ies3

s’appliquera eXCIïggiyement: l’acte Asaczgmentel daïa marnai-3

133503313 “ciYîligatîon ’izîenyçlraw; les artsjjlèJluxejnyàllîront;

3a cité; idesiriçheàsesvîryconnges gomppseront lesîfortunes; dei

animaux; étrangers; seront goumissâ ÏaÏççhargé où au trait

(çIVeÏgfaathi 3;: gantela qucgmvifs: dorâàl (shilom, dmhentur) î

lès éhoses/màncipin’augmenteront pàsçn pommé. .Garacæ
tériséas par. le, aga; lança æqmaïngienes,  nè’C1igngerünt.

PIQSIÆ)», v - , ï ’     l“ “Ç ,. Â
A Lès relations de Évàisiïïage. Vanireï Ëropriètæiims v contigus,

3.30m réglëeS ’àÎvec’,*4 uiie pŒüïàhbeæînüüçæÇ dam-:165? frag.

mèmes ,11ouïposàëdçihs,ÂNQusqâoyüs aùssi gpaLf  6’es:ïfrag-

manta que ramendé des serviturîes, aïd ,mçïnsvdëà écrvîtudes

rurales; dansncçlle qùiÎŒtTJVaplusîmport’àïite; servitude (la

  ZA passâgg,.de.y01æa;(pia),,femonm-jusqùàauxÂJÔôugeÎIÎabIes. .

j ÏLàlÏthêorieadbés: ’obligaîfioiïis,;îAàuftoüfipérëïramâoft à celles

  Qui sèÎfdfmçnt pârhdn’çràïfs; ,estfunï desïppîhfs: èur lesquek

Ïèèï dès’Donüze ’TaBleâiiiôu’s bâœiii le: gmd’irîètd’e’ don.

fiéesçÎLé noiIiÇ’ d’g bËlè’gatiô ègtt mie V égipitêsèîoîf moderne,

qui[àjâjmçtîèntîàIuùàflangïié jdlfîdiQué Vposfëîîèu’ifç’ à la loi

déëefïz’iâiràlg. Il enges: de mêva a; sang; a?  - gant (com

w v. A . 4 u A   4 o

in) Un,“myalgilesj’; GAIQÏQŒÎ, il,:ÎSSÈSVfàisuîV4zâs il???

«104.. 4
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ramis). Mais quel que soit le nom qu’elle porte, nousvvoyons

clairement dans les Douze Tables l’obligation résulter du
l élit; (120311), et de qùelquesÏdîspositions particulières de la

’ l 300mm); dans lacés dé cohérédité,’ de legs; de tutelle, “de

gélations entrç voisins.-A l’égàtrd des contrats; pour les ci-
myens rémaîns la forme quiritaire de Se lier, c’est le mmm,

c*eStgà-dire,i dams sa dénomination la phis “générale, la so-

lennité par ces et libram (î); la même. qui sert à transférer

la’propriété quiritaire. Les paroles solennelles prononcées,
gntr’é l’éslparlïies comme cènstituant lesïconditibns de cette

1opération (nuncupatiojl formaientlloî pour ces parties; selon
les égpressîOns’ mêmes des Douze Tables : in» jus asti) (2);

o.-v

3c7étàitf1alai de la mancipation (Mx màncipiz’). Ainsi, qu’élle

fûl 1çëelle Ou purement Fictive, l’aliénatiùn par ces et libèlam

iétailémployée pour s’obliger. C’était ainsi que se faisaient w

émèirièylë dépôt, même 1è gage (3). C’était ainsi que les em-

pailleurs se liaient auçréancier qui consentait à leur faire
(unçprêtv, etqu’ils engageaient quelquefois leur prùpre per-
vsolîvrîé: à l’acquittement de cette obligation (nævi). Plus tard,

’leàëîormès chiles des contrats romainsollt cônsisté’ àéimpli-

solennité parlais et libram;:à tenir le paléage sym-
bolique pour acçompli; le lingot de métal pour pçsé, et
yddimé,Ïet àl ne cdnsérvèr que les paroles détachées dà la

sglçimiêé et réduites; emys les parties, à une interrogatin

(il (“a Nexüm est,’ ut ait Gallüà ’Ælius, qiiodcùmque’per aas et lîbfam

*gef.rilur,bildque necli diciturh» FESTUS, au mot Neæum. -- “une, De
» 117292. la!” “VI, S 5.

l l2) Voyez (ai-dessus; page 91, Table vi, fragments I et 11. ’

: *(ÈI)“G“A1., mm, 1; s 122, et n, S 69. -’- Ezsws,’aux: mots New»: et

; Nùnitzmatio. l * *
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solennelle (sponsio, stipulatiog,’ suivie une promesse
forme ;4 mi même à. se cémentai d’une simpîe inscriptien sui

les megiètrés. demestiques:coïistatant en mèmes &onsacrésê

qu’onr avait tenu le métal comme 4 pesé et donné 33.0111“ talla

somme (empemilaiio). “Ainsi lesïdeux’ farmes-bivîles des com

tram; vèrèis» aimais; chez’lesïiomains,’ nionïlz’éfé que des 

dérivations; dès simpliücatiehàde l’antique contrai par in
’81 “libfàm; dû 1260315541; Bien ne mus indique dais alsesfrag»

mentàdeSDouze Tables (1116 Je mimai; wrâis,çbu aa stipula-g

tien; existât déjà à”cette époque; entame moins 18’ contrai

létie’ris.x ’ A      v 4
,Cepehvdànton,’1;e(peut mètüjejeh agaté; (ite la yams ordi-E

naire, sans Solennitvéçèîèruœà et ’lïibràmÀQIï’eXîètâ’ç 133m lag

mmm et] hem? Ëprafîqiêée «lëgàïëïïï’eïlîï âès ééïte ëp0quâ

Ôn layoit 1;;ng évidèmmentïdaùè la dispkëèi’tion: dèS’ÎDouzë

’1’“aî:jlles2 qùîlveùt qu’après! dé” [Çewïhsldêlàîs débiteuy ad?

diams ,spiÀfcÏÎnÎSÀâJ fiioi’tÎïïôujïèçdîli à iîëtrghgæ àù-âe’là du

Tiîïfe (1) têequî ne peûs’æüéhâré d’âme veinée com;

« mùné. entre foug lespeâupïësâ ÀB’BVÏIÔIÀÎàÎÈIIG àiîénafion quiri-

taire, puîëqu’îl” s’agîfgâeï’véndïéà étiage?! 011161 voit

amok âàiiscçâtfe âvéè’laré’que 1a pro:
àriétëægrgç chôseyèhduaétlîvrëe risât; açqtzîèe Î’àcheteur

Ilorsqùèbeîùî-bi à sajbiSfâitïleÉjréÏhdeur(Ëj z çà qùine peut

S’IeIüéndfè que dg la &entè émis imanciiiation; jappiïqué’e aux.

chôses nec: mançipi’. Pour ces mille et miné châsses, en effet,

quîi’uç-a’sonf pas mêmç suâtàeptibles de Amancîpatipn, et qui

sont 165  p1üâ’. usue11ag,, quîjîgtugent 99mg: objet, des’besoins

v

’.t

. (a) Voyezcci-dessus, ê7,ATâhiBÏJIIÀI,v irggiqergîtâmxnbge’ë. x

(2) Voyez (ci-dessus, page 9è, Table v1, fragments;
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et des. relations incessantes de tous les moments, la vente est
indispensable. Mai? elle ne fîgüraît encore, à cette époque

primitive du droit romain, que comme un fait accompli, déjà l

exécuté de part ou d’autre, et sa dénomination anti-que le

ë’prouve »:xoenum..datio, la dation en vente. Le simple con-

sentement, le simple accord des volontés entre les parties ne
.prLidiIÎeaili pas d’obligation reconnue par le droit civil : il

fallait quelque temps encore aveuli que le droit quiritaire
mon. a oeëpolnt de? spiritualisme, et donnât accès aux
nonnette du droit des genefornlés par le consentement

2 La matière des délits; réglée dans la Table VIII, nous

fumeries Caractères; damans auxldiverses législations cri-
Îmîn’èlleè des neùnles groseiers et encore à leur enfance : la

;.1jlejdçimïnaneè dameret individùel sur l’intérêt Scoial dans

flâïfëp’reseion desldélilts’ ; le peinerevêtant plof; souvent’un

riëàlt’la’lcltoère-p’rixire qu’en caractère » public, se traduisanlioen une

entraide rançon ou de cdmposîfrionlpecuniaire; et lorsqu’elle

.ESl”înflîgêe comme peine pùblîque, apparaissant soit avec la

,r’igneur de?» supplieee; le talion, le dévoûment à Cérès ou

.’:àünÀŒeux infernaux, le eaut de lamelle Târpéienne, le feu,

7163x736 decuîr; soit avec. la disproportion ou avec lÏignorance

ldpëÎStitîeuse des incriminations“, comme dans  celle qui par

nidé me les leharfnee magiques employés pour flétrir
leefrecoltes ou poqu les transporter d’un chemp dans un

ne, “ ’ “ ” A
le nom antique du délit est celui de nama, comme source
jd’obligatîon résultant d’un préjudice causé à autrui, soit à

bdessein, soit involontairement mais à tort. Les fragments des.
4 Douze Tables nous en ofïrent trois bien caractérisées z le vol

(furanne), le dommage (damnum), l’injurelinjurz’ ).
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Le droîVthubllidet le dfoih sabrégît’raîtés dans les Ta,

hies-IX eL X , ont déplaît l’objet de nos pbservatîons. V

  «Quant. auxzdeux dernières Tables, X161; XIII,vâestinéesà

Servir de, sapplément aux dix» autres, il sîeh faut daubeaucoup”

que Gicértpn en. par1ehaveïc la? nième! ngmîfratiron, ,Voicivce:

qu’il en dit (lapé son tràit’éïszur la, Eépizblique :°j« Qui (lesà

«4r-defpiefs décemvirs) daubas tâbuh’âviniquarum. 1891sz

a Vadditis, quibus, adam (fuse disjvzmczz’slpopulisr tribui son
a gent, lcàæz’nubiaghœè in; une pleb’ei èumÀpajtèàicibuk es.

«j sent inliu1nahissima» Âègèè Minimum. Inls’ajoùtèrent deux

«fiables de Ibis iniques,;dalâs’:lësquelles le: mariage, qui est

»«, permis [Ordinairemént- même? avec les  : peùples’ étrangers,

a“ fut interdît? par Ia plus odieuseides:dispbsitions,emmêles
«plébéiens et: les paumais (1),; ’ la, C’est probablement sans

[impression] de patta [prohibition de A mariagç’entre ces deux
V castés; qué Cicéron donne en masse auxflloliv’s contenues dans

les. deux démâtes Tables l’épifhètexgleîlbià iniques. Maîssi

toutesàmiehtmérifé ème. épithète; comment auraient-elles
’ été adetéespâr:l ç.» peup1é,Ï’prféCisémènt aprèsrvl’exlîulsîon des

AV

(il)*(ËIcÉii4ïZQèjËgpùliëÈ, Il», 3520 4 .
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28. Actions de la loi (logis actâmes).

Le droit est éerit; mais à côté de la règle abstraite, il faut

une força publiqùe, pour lui donnervvigueur, et un procédé,

pourmetire en jeu cette force. A côté, du droit, il faut l’auto-

vritéjgidiciaire et la procédera; LessQuirites, les hommes à
i lapse, avaient dons leurs coutùmesjuridiques, même an-
îérieiirement à la. loi des Douze Tables, des formes de procé-

iler;,’simulacres d’actes de violence ou de cômbat, dans les--

iquel’lesise révèlent tantôt lotir vielmilitaire, le rôle que’jouait.

î’laàlenee parmi aux; tantôt la domination sacerdotale et pa- i

ionienne, qui avait réglé les formes, et qui les avait fait
sarde l’état de grossières réalités à celui desymbolesei de

gypsiitomimes commémoratives. La loi des Douze Tables,
giansque’lques-unes de ses dispositions; a trait à ces formes
:deËProeédure qui lui sont antérieures; elle en traite comme

.Œinstitotions existantes et oïl-vigueur (1) ; [mais elle n’en
orèèleïpasÏles détails pratiques; elle n’en formule pas les actes

çixlesgparoles sacramentels. . , v ’ À ,
“Besoin reste dévolu au collège des pontifes; sis ceste

Éàtrieienne qui ale privilège exclusif des: pouvoirs juridi-
que et judiciàires; Mais les Douze Tables qui ontdonné unv

mais Écrit, des dispositions arrêtées, rendent indispensable

on: règlement précis des actes de procédure, accommodé au

nouveau droit, en harmonie avec lui dans toutes ses parties :,
.Yoilà pourquoi, les historiens nationaux nous présentent,

: (4)4 Voyez nommoient, ci-dessus, page’SS, Table 11,fragmem1; p. 104,
1 lable x11, fragment 1.
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comme ayant suivi de près la loi des Douze Tables, une
autre partie du droit romain, le règlement vides formes de
procréai-m: ou les actions de la loi (logis (ratiches) (1), ainsi

nommées; dit Gains, soit parce qu’ ellesbni été une création

de la loi civile et non de lïédii prétorien, soit parce qu’elles

ont été dressées selon les termes de la loi (lagmi: verâis ac»

commodatœ) , et asservies rigoureusement à ces termes (2).

Action, sous cette période, est  une dénéminàtion gênai.

que; c’est une fonne de prooéder; uùeprocédure considérée

dansÀson ensemble, dans la série des actes et des paroles qui

doivenilla constituer. v V l A i ’
Il n’ existe à 1’ époque des, Douze Tables que quatre actions

dola loi; et il n’en fut ajouté, plus tard, qu’une cinquième.

De loas quatre a ctiouéde la loi,» deux sont des formés de pro:

céder pour arriverai: règlement et à la déicisiori du litige;

deux sont, plus particulièrement des iforrnesde procéder
pour layvmise à exéçution.’ V ’

Les deux premières :1 Pl’Actio sacramenti, la“ plus an-

cienne de toutes, qui s’applique, aveo des variations de
forme, aux poursuites soit pour obligations, soit pour droits
de propriété ou’autres droits réels, mais dont le caractère

prédominant; commun à tous les casycon5îste deusio sa-

cramentum, ou somme d’argent que chaque plaideur doit

q

(1) «Deinde, ex bis legibus, eodem tempore’fere, actionnas compo“

silæ sont, quibus inter se hommes disceptarent; quas actiones, ne popu-
lus prout vellétinsmueretmerlas solemneéqueesse veineront : et appel-

latur hæopars juris legis amazones, id est legitimæ actiones.» Dig., i, 21
De orig.jur. 2, S 6 fr. Pompon. v

(2) GAL, 1mm, tv, 3 2.
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iièignjëi’, fiais flèsvmafns? (in pontife, et qui gafa v pèfdue,

mir cçlui quiïsucçombîe’ra; àu Ërbfît du, cuité pubïîc à Ci

ngctîëii V sur làqùell’e» 1164115 amé le 1311152 devrenseîgnèùiénfâ;

ousïæxfnns queïïes. Douze Tables fixaiehtl la montantl’rdù

vîædàfzeammîçty sa? Lajudicz’s’ poëmlaiidQQui s’éÏ réfère

Àaïkïdemahdeïfaité air magistràtr»d?m j’g’ge“-p.oür juger le

nocèfà; isansfeœürîtàu:3aèüzmèhtu%z, zèf, qui est, par bah;-

 qüefït; ùhegîniplîfîcàtion de ’prbcédùre; pdurïdes èasroù’l’a

gueufcîîiüe s’âgdôucitàçâ); à.“ ;j 4 4“ ” ’

idem; idemiàresl : 4“1&màæiçè,gnjeéâéâlg(màîh-mîsé) ,

’e’: énrpQrèl’îè de la personæ adugdébitemîv erànda’mné; fini:

“aigçuf’pàrz 30,11 m’a; a; ’ gagçqitçxdezlaçfueuç païdébîiçgr.

Lai àddièêujs, àitribué au acréancîerN 1in jl’e v’jirëteu’if invit-fat

î gnbria.capàç (prise de gagé), jou Âs a îsîe’ de lâcfîoâe

âëgbîfgàuçg; sur ’Iaqçïèlleïnüus emmiasme; ÀauAssigvîïeggîàence .

ne dlêpbsitidn pnédîskeïdélàxildiçdeàDame Tablësv«(3)L

àç’tîpns de lai lai. s’àôcomplîssent’z’n juré; (âevànfviè

’ 331112,. même’ :dgnsaïçs pas drill doit donnèr4 uf1ujùg e j:

1è làidràæ; Ïçf’est I’é,p1*êîîminaire juridique; il; n’yfàïdîèîè

à qna pouf la’âemièœdes .acfions de :133 1035,13 pigægôris

411551» était-ce v [mg  ,ques,tîon i’ehjtfeë îes: jq?îSçonsu1teg

a féaâmir Si è’était’ iïàivérijtableîilemâ nidé! aÇtîÔÎl dé; là  

à amassas, page à’âgTahlè, ms; et thZÈïÈ-ansmà,waiynâqf

 Te1 est1g; cas Spécialement prévu parlai desDo’uzèÎTahbæcilâesâüs ’

ng3295,:’*1’able VII, g v. - On conjeçturé que la farrxiuÎçl de cetteàctîon

310i  con1èhàit ces*pa;ràl*çs g“ A; V. U7 “1).. (wigwam aràgtrungg

mimai aas). mamma 13mm; « V
V13)*Yojçz qiædeégusg page 104,VTableXIï;.S L: * j  ’

trayez“; hum. SS 26 et 9:9-



                                                                     

.439 111917013331; ya; LÉayçgmox nomma.

A :vMaîg bien quels mammefzmmÏeteIajudiçisa postalage
épient jdeâïfoxfmçgi .giènéralès pour la lisarsùîtezde toute es.

PÈ99,de’ drpïts, ietÇqgÏalises  aîçnt mmm; dans leur-(goïm.

pitié?) ypllçgraCtècre’ inapte :ètjcommup’ àï in us ’îIËSJ’GBÎS, cepen-

dant les détala, les (jormules àï pimentât; pour la ;précisiqn

du A ami; quint; :géclame; ààppïQïÏFiÊnt jàbhaqüe   espèce,

531911 natal? gagedmït, joui sagou les v tefmeszdev la loi qui
.seïyçgt. de; lâàncleméntQçCè 353111; pas. agaças gi; pas, 3301211111195

quîîl impôrçe aigu; panties de chgaîtrè pgufzchgqùé’cas’. x A

A Â; T91 éstïle’prémîersYstèmeidetpïobéduiïé déà Romains. Iciî

  arèg’pa ièëymbolerïci figùrenî laî lanceïuàmdzïcza)  ,ï1a gène;

ilaituilezzetles;autreslæeprëséntationamatérielles des idées en;

.xiïgs’Çbjeta; là nom ïiigàuâl’es gésté55 ei’î 1es :pan’èomimesnâj Midi;

aquçs,çïas*sgioïériées 611 des: Ëcçmbaië’shuléâ (mmm en»

,sligèiia)? ï’ÊÛïiPÂh :ïpîïipàrîîüsimulàgëfg ;  mites auné époqiiaï

lantéfieilre plusv’bagnbàrezfÏçilfrse’jéiâohgüerit lesÏpafgÏeè (Pm!

caractèfç Ëàtîîtë aà;71(5ç:a;1.1Ï:iî’ Qui, ’èîènesîïàèîizeèê) ; parce qu’ïi:

piaiàfè’êùr dès aiguas; anilieuude dire arààæès; “terme mara-g

“ mamet dé“; 1è; Îoiçpeïtdra vpfdèèè Icîïélstïfempfeintlej

dog? cerdètâïï qua ïewyçjns. Aézîbore 4 fâansïlé Sacramenï-

tùmâî.cette ,:çphsngatÎ0ù:Pfëglablé ïîiÀîÎùnçË’Àsôniîzigtè V pécuniaire;

gquiïdoitrfse faire :enÆïÊexlesumàÏnsjiîii pantifèâ badant Le culte:

’pùblîèg’profitefà; ilogè le xiô&ohs;“ dgnsîIa.pig1zbfi& capib aa;

côrde’efen” Àpàexrîlîère ligna dans des’qècasîôlisôù la’èause des

àëiçrîüàaàeâçintéfçæée. Ïcî Enfin pèse  1a,Ado m’inati0n patri:

Iciçnnç. A Le”giàgîêtrat»“èstçatrâçîgn; la jugé ne peut; être pris

qùèvdàhè  1.’61.&11%;: des patrî6ieIiâ;“16,5% etïvlÀeju’di’cium sont

 ’ ilaaslleur’sïnmainsx  
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bkvkxigm ÉPOQ’ÜEA: m nûpunxlfçim:   .131

Lëlpæemièrè a 1a panamas 21è ces actions dé là La; l’ac-

in’saàkàmenzi;   dans canés de ’Sèsiformes v qui étaientreïàa

vesàfra xéendicatièn (binâicaiîb)ïâ’une’ chose ou d’un digit  

,3 ; akràité’tédémùrnée “(la sà’desünàtipn  xèt-êrîdcablegV6’124ébéni-

çfféé’ paf là“ contâme,’d’uiïa mànière, Ëurefneiït fictivè, pâlît” v

fÏvïjèt à divarè résuîfâts nouâùtoriàés le dfbîtcivil pri-

ïiÎÔII àsëujétîs à’de plusï’dîiïîüleë coàdîüpns.’L’.esprît in. 7

eù’x V (16’ tigette m1561; lmétif, ’côiàsîsfê ,“Îèrè’çïii’ i511 Vouïàît

îféref à:«què1qzi5ù11 uùeêvbh’osà ou inldroîtïëéîqü’il n’a;

“pas; à: gîmqïèr daïa. part magma; devait; 1e ma;-
glb gt’.î:ënÀjzçrè).,5 une’îéclamàtîoiigjunëjëjêndicdtib“de cam;

”’ 1,:ïîïràalçiidui’vog1aitlahédern’opposaàt.àùéunevècrîtra-

(mm; Ëîe magislïfàïïüéèïaràît le droit. ét’àttribuaît aîùèïï’a

0g qdëicébal) amréclamàn’t; C’étaîlîlà4-16éqù’bn nèihmaît

A, lbriÏdevaIit’ le magistrat ( à: jugée cèssià) , existait

ëïàhtérîçurèmentaux 1361125 Tabla; mâîâ’qtiî can-

m ïpaï augmeïan la distosLiæïôntïque musez: aima si.
IL’àËrànChî’sèenâçntïdes’ èscïààrésïdéj’âaïnt magîsê

æagèzwii’sssp gardian); rémançipanidnl (mélange;

80mm (âdqpti’d) dés. j ms: dé   famine; 1a Îtranslatî’où

a 5131 là ,tutèile d’ami Ïpérsoiihe; à une’ hure-3* Jm’ôjfèn

îÔYèrefiî; les femméà Èbuàsefdoiîùer dèsiuîàètïi’smôîns  

’ièmê ’Ijè :1eur sfag ’riàtç,  Mm quéAaesï afàpîîëafîozîà m;

uhèç’eg Adel’iè’z’jufè’kèvssië; ïVoilàfp-atièqùoi ces àètésfï’ré;

rît qüëlqùefoîs ethmêmés des jùrîsconèulteè ’i’omaîhs le

î dëaèiïons de làlpî (bu actes légitimes;éacmg legitimi),

A’ x; sfnègsdîanfçiqçfùnç simulationdekqùçlqngsè férmalïtés’ V

 .11 3? 13 833 aaüOnSw ’  ’ ’ n ’

qng ci-dessm,  pàg e’ sa, Tabla VI, 5 x1i.4 4



                                                                     

139 msmnm DE L4 magnum ROMAINE.
Mais cas formes et surtout ces paI’ÔIBS sacramentelles des

actions de la 10L: appropriées dans leurs détaitsà P’ohjetou

à la cause dé chaque demanda, ne furent point rendues pu.
bliques. Elles n’étaient cpnnuès glie. des patriCîens quiÀles

avaient composées ou qui les: appliquaient; Ienollége des
Èblxtifas était chargé d’eh’crmSerVer-le dépôt; anna pauvail

procédera ces actionsquedans certains jours nommés [asien
la connaièsjance dé des jours était réservée’auxA pontifes, seuls

v chargés de faire. au caîendrièr les interéaîàtîons nécessaîres.

C’était ainsi que chaque particùlier dépèndait encore pour

ses aiî’aîres ,des pontifes  et des .gralâds, à qui Cil: devait ra

courir nécessairement.“ Joignez à cela (pie les lois des Douze

,Tàbleà; lamaïques et ohsçùres, avaîènhbçsoîn d’être expli-

5q111éesvçtétendues;par’l’înterprétation,auxdivçrs cas qu’eïles

n’avaient point  (iwnpris; quelles patricieng,sèuls étaient ver

Àsès dgpsleufétude, que seulgijls pampéennes“magistratw
ras éminentes iamquelîes. appariehaî’à le, droit d’instruire les

iàfïgifeg,«îet de toutes; des; observations i1 genafavcîlevde con-

clureqùe, même après promulgation dés Douze Tables,
Iesvjpafrîcîensa; pour tout“ ce ï qui“ son cçrnait les droits civiia

conservèrent Vuneipiluence ç’xclusî’veî et prédominante (1).;

vIciapeuvent, à’àf’rêter lies :fêflexiânà Suif 1è temps qui Ses!

 écoulé depuis l’expulsion desprois; :Èàns ce, cgnrtintervalla

“d’anzmîés, la droit» pâmât: et léldroîtçivil but pris un nouvel

.;:v. «H .’ ,f
  (m mi iÊa-eodeinfiîénéïtempbfe trîa halée surarmé; siam z laga x11 n

hularum; in; bis fluera cœpii jus pivile (rimerprêtation); ex Ilsdem leg’
aclî0ues camposiiæ SUIî 1:.  Omnium famen haram et; interpretandîsciew

v tîa, et actiones, apud collegîum pontitîcum erant: ex quibus consu-
tugbamnquis qqoquo arum [præçsëet”ppivatis. Et fare pupulas amis

vpropev centum hao consuetudine usas est. a: Dm; 4, 2;!» orig- il”?

2; S G’fr. Poumon; ’ V ’
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DEUXIÈME ÉPOQUE : LA RÉPUBLIQUE. 133

Espace Les patriciens et, les plébéiens Vivent dans I’Êtat en

amésales les une des autres. Les premiers ont leurs magis-
trats : les consuls et les questeurs gi les seconds ont les leurs .7.
sahib/uns stiles édiles. Toute l’influenee’que donnent la no-

pblesse (les aïeux, les fonctions du sacerdoce, le commande-

ment des armées, l’éclat des victoires, la connaissanCe de la

politique et des lois, est du côté des patriciens; du côté des

plébéiens le nombre, le; force, l’impatience, les séditions.

“Mais’un danger menace4t-îl l’Ètat, des ennemis pressent-ils

Rome,“ les troubles cessent, un dictateurs s’élève,wet le gou-

iel’neruent énergique «d’un seul sauve laLIîép’ublique, qui,

:Îlôquue le péril est passé, reprend ses magistrats, ses riva- v

“lités et ses agitations. ’ ’ 4 v p ’ L

’Ledroit’civîl est écrit, et les Douze Tables exposées sur

Élaïplace publique ont appris à chacun ses droits et ses de-

jvoirs. Les actions de la loi tracent la marche qu’ilfautsuivre

pour’rpe’clnmer devant la justice. Le connaissance de ces ac-

icnsr’raussi nécessaire que celle des lois, est cachée. La

plupart des patriciens dans le collège pontifical possèdent
feule ce mystère légal, et le plébéien est contraint derecoue

site son patron; aux pontifes, ou à quelque patricien versé

(lampette science. ’ i i V -’ ,b s i
Tel est le point on Rome est parvenue. C’est’ainsique

loùjours; dans un peuple qui croît, les distinctions deviennent

impinsilfacileinent supportées, les rivalités naissent, les res-

sans politiques se Compliquent, le droit civil se fixe, et la
procédure se régularise. l

l a
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Situation extérieure de Gonstantinople.

Droit public. v ’ ’
Droit sabré.   ’

Droit privé.
Mœurs et coutumes.
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